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Ottawa et les nôtres
EN MARGE DES DERNIERES NOMINATIONS.— OTTAWA N’A 

JAMAIS GATE LES CANADIENS-FRANÇAIS.— CHEZ LES 
FONCTIONNAIRES SUPERIEURS.— LE SYSTEME I)E 

PROMOTIONS VAUT ET NE VAUT PAS.

Des nominations importantes viennent d’être faites par Otta­
wa, au Sénat d’abord, à la nouvelle Commission de la Radio, puis 
à la Commission du Port de Montréal. Elles sont connues. 11 con­
vient de souligner (pie M. Bennett, cette fois, n’a pas oublié les Ca­
nadiens de langue française. M. J.-Ii. Rainville quitte la présidence 
de la Commission du Port de Montréal pour devenir sénateur. M. 
Thomas Maher, Canadiens-français malgré son nom saxon, est 
nommé à la Commission de la Radio, et M. Alphonse Raymond, à 
la Commission du Port. Ces nominations, pour être acceptables, ne 
donnent qu’une relative satisfaction. Si nous ne sommes pas igno­
rés totalement, comme à la conférence économique, les postes de 
premier plan ne sont pas pour nous. Avec la nomination au Sénat 
de M. Rainville, nous perdons la présidence de la Commission du 
Port. Et l’on ne nous donne rien d’équivalent. Il y a néanmoins, 
dans l’ensemble de la situation, des motifs d’espérer. On paraît 
reconnaître que nous existons. C’est déjà quelque chose. Que M. 
Bennett continue à nous découvrir et il commettra moins d’injusti­
ces à notre endroit. Les Canadiens-français ont fait leur part pour 
assurer à M. Bennett le pouvoir. Et ils représentent une forte pro­
portion de la popualtion. Ils ont leurs droits, qu’il ne faut pas mé­
connaître à la légère.

D’autres nominations, et non des moindres, sont aussi à faire 
dans le fonctionnarisme fédéral. D’abord, celle d’un conservateur 
à la bibliothèque du Parlement, en remplacement de M. J. de L. 
Taché, décédé. Il faudra choisir un percepteur des Douanes pour 
la ville de Montréal; puis des commissaires à la nouvelle Commis­
sion du Tarif. Cette dernière doit compter un représentant cana­
dien-français et l’on parle déjà de M. Charles Hébert, fils de M. 
Zéphirin Hébert, comme candidat désigné. A la bibliothèque du 
Parlement, il semble bien que la succession de M. Taché appartient 
à un Canadien-français. D’ailleurs, les rumeurs qui circulent depuis 
peu indiqueraient que le poste de conservatepr ira à un des 
nôtres. Aux Douanes de Montréal, la situation est beaucoup plus 
délicate, et plus tendue, A première vue, et selon toute logique, le 
poste de percepteur des Douanes est dû à un Canadien-français. 

La ville de Montréal, sise dans la province de Québec, est plus 
qu’aux trois-quarts canadicnne-française. Bien plus, le dernier per­
cepteur, M. Magnan, était un des nôtres. N’empêche que sa succes­
sion semble promise à un de ses anciens collègues, de langue an­
glaise celui-là. On invoque le droit de succession, la priorité, les 
états de service.

Ottawa ne gâte jamais trop les nôtres, quand elle nomme ses 
fonctionnaires supérieurs. Pour s’en convaincre, on n’a qu’à con­
sulter la liste des employés dans les différents ministères et bu­
reaux y attachés. A ce propos, le journal l'Information, de Montréal, 
a fait récemment une petite étude. Dans scs conclusions, il trouve 
que c’est la faute aux Canadiens-français eux-mêmes, s’ils ne sont 
pas mieux partagés. Un trop grand nombre des nôtres, dit-il, affec­
te pour le fonctionnarisme un mépris non dissimulé. Par contre, 
ceux qui y entrent sont assez souvént d’une valeur relative, pour 
ne pas dire médiocre, et peu aptes à occuper des postes supérieurs. 
Vu cette situation, et à cause du système de promotions dans le 
Service civil, nos frcrcs anglo-saxons ont plus de chances que nous 
d’arriver. Il y a dans cela un peu de vérité. Mais là n’est pas toute 
la vérité. On fait valoir dans certains cas le système de promotions, 
on l’ignore dans d’autres. Ainsi, par droit de succession, M. Arthur 
Laing devrait devenir percepteur des Douanes à Montréal, en rem­
placement de M. Arthur Magnan, mis à sa retraite. Mais à Ottawa, 
au ministère de l’Agriculture, on vient de faire sous-ministre le 
docteur George S. Barton, ci-devant doyen de la faculté d’Agricul- 
lure, au collège McDonald. Si l’on avait tenu compte ici du droit 
de succession, de la priorité, des états de service, le sous-ministre 
de l’Agriculture eût été le docteur A.-T. Charron. Pourquoi pas? Le 
docteur Charron n’était-il pas sous-ministre adjoint de l’Agricul­
ture? Et l’on ne peut toujours pas prétendre (pie le Dr Charron est 
incompétent.

Harry BERNARD

L’actualité

IL FAUT LES EMPLOYER
S.E. MGR DECELLES 

A ROUGEMONT

L.A VIK DU PASS!’

A TRAVERS L’HISTOIRE 
DE NOTRE REGION

par G. P. A.

Le 16 juillet 1839, JBtc Picard, 
Thomas Pelletier, Paul Fontaine 
et Hubert Gendron, syndics agis­
sant d’après une autorisation ac­
cordée dans une assemblée tenue 
le 23 juin, firent marché avec 
Louis Olivier qui entreprit d’en­
tourer le cimetière, d’une clôture 
de planches de \x/i pieds de hau­
teur, avec des poteaux de cèdre 
mesurant 8 pieds de longueur 
dont 4 en terre, et portant au 
moins 6 pouces de diamètre, pour 
le prix de 318 livres.

Le même jour, André Larivière 
et JBte Desmarais s’obligèrent à 
faire un perron de 21 pieds sur 
toute la largeur de l’église pour 
le prix infinie de 93 livres, ce qui 
coûterait aujourd’hui plus de 93 
piastres, certainement plus de six 
fois le prix de cette époque.

Par nitre Brodeur fut rédigé le 
4 octobre 1810, le contrat de ma­
riage de Joseph Napoléon Azarie

Archambault, notaire de Varen- 
nes, avec Archange Marie Auré­
lie, fille mineure de Théophile 
Mongeau de St-Hugues.

Jusqu’à 1842, le village de St- 
Ilugues semble avoir eu peu d’é­
tendue, mais au cours de cette 
année et de quelques années sui­
vantes, nous voyons le seigneur 
faisant des concessions pour le 
village dont 4 emplacements me­
surant chacun 84x 90 pieds ac­
cordés au docteur JBte Desro­
siers, résidant en cette localité.

Voici qu’à la date du 17 mars 
1843 je tombe sur le contrat de 
mariage de Joseph Amiot, notai­
re à St-Simon, avec Thérèse Le­
roux Cardinal, veuve de Louis 
Harpin, mon grand-oncle et père 
de Louis Arpin qui fut curé dans 
le diocèse de Rimouski d’où il re­
vint mourir à Lévis.

Après trois criées faites par 
Thos Pelletier, le 26 février 1844, 
JBte Picard inspecteur, Pierre 
Lanoix, Augustin Lefebvre et Jo­
seph Gôudetté adjugèrent à Ls 
Picard la construction d’un pont 
neuf, sur la rivière Chibouet, au­
près de l’église, pour le prix de 
2000 livres. Ce pont devait être à 
15 pieds plus haut que l'ancien,
avoir 18 pieds de largeur, deux

\ i
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par CER

Nous sommes en plein autom­
ne. Quelques journées ensoleil­
lées et des pluies torenticlles ont 
subitement donné aux forêts tou­
te leur splendeur. Les arbres sont 
panachés d’or et de pourpre avant 
le dépouillement prochain. Le 
soleil se fait de plus en plus mes­
quin, les jours raccourcissent et 
les soirées longues, maussades et 
pluvieuses nous invitent à la ré­
clusion. A la grande mélancolie 
de l’automne on cherche un dé­
rivatif ou un aliment - dans 
la lecture ou dans les songeries 
au coin du feu.

II faut les bien employer ces 
soirées d’automne et d’hiver, les 
rendre intéressantes et profitables 
par la lecture. 11 n'est jamais trop 
tard pour apprendre et s'instrui­
re. En général malheureusement 
nous aimons bien peu la lecture, 
les livres pleins de moelle, les 
journaux sérieux. Beaucoup mê­
me ne savent feuilleter que le 
gros journal populaire, ce qui ex­
plique amplement notre extrême 
pauvreté intellectuelle et en bien 
des cas une ignorance phénomé­
nale, meme dans les domaines les 
plus faciles d’accès.

Pourquoi ne chercherait-on pas 
dès l’école à développer chez l'en­
fant le goût et l'amour de la lec­
ture. Je sais que le programme 
scolaire est déjà trop surchargé, [ 
mais n’y aurait-il pas possibilité 
de consacrer une, dix ou quinze 
minutes deux ou trois fois la se­
maine à une lecture intéressante 
et à la portée des élèves? Une 
institutrice rencontrée dernière­
ment me racontait qu'elle avait 
tenté l’expérience avec des résul­
tats très satisfaisants. “Au début, 
me disait-elle, plusieurs de mes 
élèves ne se gênaient pas pour 
bailler durant la lecture. Plus 
tard, presque tous y ont pris in-
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H bénit la nouvelle église.— Un 
nombreux clergé présent. 
Bienvenue de M. Public Arsène 
Nadeau, curé de la paroisse.

Dans l’assistance

Le coin pédagogique

LES ETUDES PRIMAIRES 
ET LEUR PROGRAMME

Le savoir le plus pratique. I.’em­
barras du choix.— Des lettres 
et des sciences, en regard de la 
culture générale.

Rougemont, 10.—D.N.G.
Une impressionnante cérémonie 

a eu lieu dans notre paroisse di­
manche dernier à l’occasion de la 
bénédiction de la nouvelle église 
St-Michel, sous la présidence de 
Mgr F.-Z. Decellos, évêque de St- 
11\;u initie. La grand’messe fut 
chantée par M. le chan. J.-B.-i). 
Archambault, supérieur du Sé­
minaire de St-1 Ivacinthc, assisté 
R. Père P.M. Germain, O.M.I., et 
comme diacre et sous-diacre du 
de .M. l’abbé Alcide Roy, profes­
seur au Séminaire de Sa in t-11 vu- 
einthe.

M. l’abbé A. Nadeau, curé de 
la paroisse souhaita la bienvenue 
à Son Excellence Mgr F.-Z. Dé­
collés, qui ensuite prononça le 
sermon.

Dans l’après-midi h la bénédic­
tion de l’église, Mgr était assisté 
de M. le chanoine J.R.O. Archam­
bault, supérieur du Séminaire et 
de M. l'abbé P.D. Darcbe, curé (h* 
Sl-Gésaire. Le sermon de circons­
tance fut donné par le T.R. Père 
A If. Gharron, supérieur provin­
cial des Religieux de Sainte-Croix 
La chorale de la paroisse lit en-

(snite en \e page)

LE CONGRES DE L’U.CI. 
AURA LIEU A GRANBY

LE DR BIRTZ PARLE DE S.E. MGR DESMARAIS 
L’EDUCATION PHYSIQUE BENIT UNE EGLISE

L'éducation physique à l'école.— 
L'organisme humain en face de 
la vie. Les divers traits qui 
marquent la croissance.

Conférence intéressante

Il se tiendra lundi prochain, 17 
octobre. Un événement qui 
intéresse tous les cultivateurs 
de la région.

La loi des faillites

par le prof. J.-E. Paquin

L’accord des esprits est moins 
général sur la question du choix 
des études primaires que sur cel­
le du principe de l’éducation po­
pulaire. Et pourtant un choix 
s’impose. Quel est le principe du 
choix de ces études premières ou 
primaires, de ces études auxquel­
les se bornent un bon nombre 
d’écoliers?

Quel est le savoir le plus pra­
tique? demandent les utilitaires. 
A l’aide de ce savoir pratique, 
ajoutent quelques-uns, se ferait 
la CULTURE DE L’ESPRIT; et 
l’instruction primaire atteindrait 
ainsi un double but: utile ci édu­
catif.

Pour un peuple souverain, c’est 
l’instruction civique, disent les 
lins. Pour une classe destinée, en 
général, aux travaux industriels 
ou champêtres, ce sont les élé­
ments des sciences physiques et 
naturelles, affirment les autres. 
Pour le caractère audacieux, con­
quérant du financier, c’est le com­
merce, lu géographie... Et ainsi, 
toutes les matières insérées dans 
les programmes actuels finissent 
par être séparément choisis par 
ces utilitaires.

Le principe d’un tel choix se­
rait donc difficillcment applica­
ble par la variété même du choix 
qui s’imposerait. Mais serait-il 
applicable qu’il devrait encore 
être rejeté. Malgré la méthode 
d’enseignement la plus éducati-

(Suite en 4e page)

Le congrès diocésain de l’Union 
des C.ullivntcurs de Saint-Hyacin­
the, sera tenu à Granby, le 17 oc­
tobre prochain, sous le patrona­
ge de S.K. Mgr Fabien-Zoël Dé­
collés, évêque de Saint-Ilyacin- 
the. On trouvera ci-après le pro­
gramme du congrès:

9 lires. Messe à l'église Notre- 
Dame, dite par S.K. Mgr J.-A. 
Désunirais, évêque auxiliaire de 
Saint-1 Ivacinthc.

10 lires. Ouverture du Con­
grès, par M. Alexis Beauregard, 
cultivateur, président. Salut aux 
congressistes, par le président 
général, M. A. Lalondc.

Au travail: lo ('ours agricole 
d’hiver, M. Amédée lalbert, culti­
vateur de Saint-l)cnis-sur-Riclio- 
lion discussion.

2o Prêt agricole et moratoire, 
J. Caisson, cultivateur de Roxton 
Falls discussion et résolution.

3o Réforme de la taxe directe, 
M. J. Théberge, cultivateur de Ri­
chelieu — discussion et résolu­
tion. i

Midi: dîner.
1 lire— lo Loi des faillites: G.

E. Hébert, cultivateur de Saint- 
Ours, — discussion et résolution.

2o Une ferme par fils de culti­
vateur: G.-K. Moricr, cultivateur 
de St-Jcan-Baptiste de Rouville— 
discussion et résolution.

3o Un programme de coopéra­
tion U.C.C. : P.-H. Lessard, culti­
vateur de Ste-Hélène (Bagot) — 
discussion et résolution, 
v lo Réforme des congrès: Ernest 
Benoit, cultivateur de St-Nazairc 
— discussion et résolution.

5o Que sera l’avenir de l’U.C. 
C.: abbé G. Spénard, aumônier- 
diocésain.

Election et souper.
8 lires p.m. — Séance publique. 

Adresseront 1a parole: S.E. Mgr
F. -Z. Decelles, évêque de Saint- 
Hyacinthe, S.H. le maire de la 
ville de Granby, M. l’abbé E.-E. 
Pelletier, curé, M. Aldéric Lalon- 
de, président général, M. l’agrono­
me du comté.— Bouquet spirituel 
et clôture du Congrès, par le RéV. 
Père Léon Lebel, s.j., aumônier- 
général.

Le Dr E. lUrtz, de noire ville, a 
donné dimanche dernier au Pa­
t rouage, devant les Anciens lic- 
trailants, une intéressante confé­
rence sur l'éducation physique éi 
l’école. Sous en donnons ci-ajv'ès 
te te.rte:

Quand vous m’avez proposé de 
vous donner une conférence, vous 
vous rappelez combien j’ai d’a­
bord hésité. C'est qu'il me fallait 
affronter un auditoire d’élite, dé­
jà averti sur plus d'une sérieuse 
question, c'est que j’étais convain­
cu de mon inhabileté à pouvoir 
vous intéresser, mais je songeai 
après coup à votre générosité et 
votre indulgence, cl j'acceptai 
parce que, après réllcxion, je crus 
que je pouvais être utile en trai­
tant une question médicale et 
scolaire qui est bien discutée 
mais que nous devons connaître, 
puisque nous avons charge de 
l’éducation complète de nos en­
fants.

Je vous entretiendrai donc de 
l’éducation physique à l’école, 
question importante parce que le 
développement physique des en­
fants pendant la période de leur 
vie où ils subissent l’inllucnee de 
l’école doit arrêter l’attention de 
ceux qu'intéresse la rénovation 
physique de notre race.

La croissance de l’homme ne 
se fait pas d’une manière unifor­
me, mais par oscillations pério­
diques. Four une ae'néc donnée, 
rnccroisscmc.nl peut être double, 
triple, quadruple même de ce 
qu’il était les années precedentes. 
Il est toujours rapide pendant les 
deux premières années de la vie. 
A cette phase succède une pério­
de de ralentissement jusqu'au 
moment de In puberté. Alors, la 
croissance reprend une nouvelle 
activité pour s’atténuer encore à 
partir de la 15e année. Elle dimi­
nue enfin et finit par cesser com­
plètement entre vingt et vingt- 
cinq ans.

L’alternance des périodes de 
croissance intense et des périodes 
de ralentissement ne représente 
qu’une modalité de la périodicité 
(U* tous les phénomènes biologi­
ques. Celte périodicité es! une loi 
universelle. Dans la nature, les 
périodes de renforcement alter­
nent avec les périodes d'affaiblis­
sement, et cela, qu’il s’agisse de 
la vitesse du mouvement des as­
tres ou de la circulation du sang 
dans l’organisme humain, de l’al­
ternance des périodes saisonniè­
res ou annuelles à la surface de 
notre planète, de la mort et de 
la vie dans tout être organisé.

En conformité avec celte loi gé­
nérale, tous les phénomènes so­
ciaux subissent eux-mêmes des 
pulsations. Les périodes d'activi­
té aiguë ont sans cesse alterné 
avec les périodes de calme, les 
périodes de prospérité aux pério­
des de crise, tel qu’on les subit 
actuellement.

Laissant de côté tous les autres 
phénomènes de la nature, je m’ar­
rêterai à la périodicité des fonc­
tions de l’organisme humain. Ob­
servons le coeur. Bar ses batte­
ments réguliers, ses contractions 
et relâchements, il nous offre le 
tableau d’une périodicité très ré­
gulière*, sans laquelle son activi­
té de pompe serait impossible. Lu 
période de la pause cardiaque 
(diastole) comprise entre deux 
battements successifs (systoles) 
correspond au repos du muscle. 
Ce répit permet à ce dernier, 
d’un côté, de se débarrasser des 
produits de la fatigue, et de l’au­
tre, d’accumuler une nouvelle 
provision d’énergie pour le tra­
vail. Plus ces pauses sont courtes, 
plus le coeur se fatigue, et il peut 
être amené à la paralysie, si lu 
durée de ces pauses est inférieu­
re à un temps minimum au-des­
sous duquel l’organe cesse de 
fonctionner.
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Une imposante cérémonie à Sain­
te-Famille de Gronby. - Ser-

w

mon du R.P. Albert I.ortie. 
M. l’abbé Douai Breton, curé.

Le banquet

Granby, 10. (Spécial)
Au cours d’une cérémonie im­

posante, S.E. Mgr J.-A. Desma­
rais, évêque auxiliaire de Snint- 
llvacinlhe, a béni solennellement 
hier avant-midi, devant une foule* 
recueillie, la magnifique église de 
la nouvelle paroisse de la Sainte- 
Famille, de Gronby.

Une gnind’mcssc solennelle fut 
chantée par Mgr Désunirais qui 
était accompagné comme diacre 
d’honneur de M. l’abbé Kucher 
Martel; comme sous-diaere d’bon 
ncur, de M. l’abbé Hector Ber­
nard; comme diacre d’ofiiee de 
MM. les abbés Maurice Lecomte 
et Aimé Langlois.

Le prêtre assistant était M. l'ab­
bé Euclide Théberge.

En avant, dans la nef, avaient 
pris place: les représentants des 
autorités religieuses et laïques, 
les syndics et marguilliers, la dé­
légation des frères du Sucré- 
U.oeur, des Soeurs de la Présenta­
tion de Marie et des Soeurs Mis­
sionnaires de rimmaculée-Gon- 
eeption.

M. l’abbé Donat Breton, curé, 
assura Mgr Désunirais de la vé­
nération de la population pour 
son évêque et sa joie de voir con­
sacrer .solennellement au culte di­
vin cette église placée sous la 
protection de la Sainte-Famille.

Le R.P. Albert Lortie, de Saint- 
Sauveur de Québec, prononça le 
sermon de circonstance en an­
glais et en français. Il décrivit 
F Eglise comme la réalisation 
constante du pieux cantique: Glo­
ria in excelsis Deo. Il rappela que 
le temple d’une paroisse est bien 
la porte du ciel puisque le Sei­
gneur habile depuis son passage

(suite en dernière page.)

('bionique avicole

POULES QUI PONDENT 
ET PENSIONNAIRES

Gomment les distinguer les unes 
des autres. Caractères phy­
siologiques.- La tète doit tou­
jours être surveillée.

par Fernand Roy, S.E.A.

Dans les précédents articles, 
nous avons étudié la sélection 
surtout par les caractères physi­
ques; ces caractères son! stables 
et peuvent en n’importe quel 
temps nous faire apprécier un 
oiseau à sa valeur réelle. Mainte­
nant, il nous reste à connaître les 
caractères (pii nous démontrent 
si une poule est en étal de ponte 
ou au repos. On les nomment ca­
ractères physiologiques.

Une sélection constante dans 
votre troupeau ou moyen de ces 
caractères, permet Ira d’enlever 
les oiseaux hors de production et 
ainsi en éliminant les pensionnai­
res, vous abaissez considérable­
ment le coût de production. Donc 
l’importance de l’étude des carac­
tères physiologiques est tout in­
diquée. Les caractères physiolo­
giques sont au nombre de trois: 
lo, les conditions physiques; 2o, 
la pigmentation; 3<>, la mue.

Lorsqu’une poule est en ponte, 
on constate chez certaines parties 
de son corps des changements qui 
n’existent pas lorsqu'elle est au 
repos. Ces changements (pie l’on 
remarque notamment à la tête et 
à l'abdomen, constituent l’indice 
des conditions physiques.

Les autorités en aviculture de 
l’Université Cornell nous disent 
que lorsqu’une poule entre en 
ponte, son sang augmente de 20%

(suite en Ce page)
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SONNET
Erigeant sur le ciel sa grande flèche altière. 
Au-dessus des cités et de leurs fiers beffrois,
La cathédrale était un symbole de foi
Vers lequel se tournaient tous les yeux en prière.

Le voyageur lassé s’en faisait un repère;
Elle montrait le ciel, elle en tenait les lois:
Tout le inonde croyait; le manant et le roi 
Venaient se réunir sous ses voûtes de pierre.

Mais aujourd’hui, voici que les clochers gothiques 
Ont été surpassés par les tours prismatiques 
D’édifices géants aux étages nombreux;

Le vil appât du gain est l'unique mobile,
Car l’homme de ce temps n’est plus religieux.
Et le vieux monde s'use en des luttes stériles.

Denis TREMBLAY

Taisez-vous donc...
Laurentienne Dérv passait pour 

la plus jolie fille du village de 
Ste-Sévcrine.

Bas très grande, mais bien pro­
portionnée, un visage ressemblant 
à celui des bergères pastorales de 
Boucher, «les cheveux blond d’or.

Elle était douce, prévenante, 
travaillante et surtout pieuse.

Mais elle était pauvre, très pau­
vre, devait compter ses sous pour 
“mettre les deux bouts ensemble” 
car elle avait la charge d’une ma­
man invalide.

Ce qui ne l'empêchait pas d'ê­
tre toujours joyeuse, d’avoir un 
refrain sur les lèvres.

Au bureau de la tricoterie on 
le rossignol du lac.

Bien des jeunesses tournaient 
autour d’elle, cherchaient à lui 
plaire, mais inutilement.

La manufacture qui l’employait 
avait une succursale à Belleville, 
dirigée par le fils du bourgeois, 
maître Antoine Simard.

Une fois par mois Laurentien­
ne allait faire un travail de mise 
au point à cette succursale; c’est 
ainsi qu’elle lil la connaissance 
de Léon Simard, un grand garçon 
bâti comme un athlète, doué d'un

Et jusqu'ici vous avez tou­
jours vécu de l’argent que votre 
père vous donne... Le poste que 
vous tenez peut vous être enlevé 
et alors...

-C'est la misère possible qui 
vous fait peur?

Non, c'est le découragement,
le regret possible pour vous........
La misère!., je n'ai connu que 
cela depuis mon enfance, j'y suis 
habituée, mais vous...

Je ne suis pas un enfant.

oui... Mais je le répète, je ne 
veux pas briser votre avenir.

—Cette réponse me suffit........
J’en suis très content... vous avez 
été franche, sincère, vous m’avez 
dessillé les veux... merci.

Tout cela était bien gentil, mal 
heureusement une partie de cette 
conversation avait été entendue 
par une vieille demoiselle en­
vieuse et hargneuse qui depuis 
longtemps jalousait Laurentien­
ne.

Ce qui fait que quinze jours 
plus tard, lorsque Antoine Si­
mard laissa la maison paternelle 
sans autres explications que cel­
les contenues dans une brève let­
tre, la grincheuse alla trouver 
papa Simard et avec nombre 

| “d’embellissements’* lui raconta 
ce qui s'était passé. Ce qu'elle ne 
savait pas, elle l'inventa.

Résultat, Laurentienne se trou­
va sans position et peu de jours 
après son renvoi elle enterrait sa 
mère.

Elle alla à Belleville; pendant 
quelques mois on eut de ses nou­
velles, ensuite le silence se fît, car 
elle avait laissé son poste et était 
partie pour une destination incon 
nue.

Ce qui ne doit pas vous donner 
à croire qu’on ne parlait plus 
d’elle, que son souvenir était mort

Ce qu’on lui en cassait du su­
cre sur le dos...

Ensuite, depuis le départ du fils

*
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passée à l’hotel du village, se fit 
conduire avec ses bagages au 
chalét d’Antoine, après avoir fait 
un bref arrêt au presbytère de 
Ste-Sévcrine.

Et voila plus que jamais les
langues en mouvement.• *

Laurentienne avait été aban­
donnée par son mari. .

Laurentienne avait-elle été ma-
née:

Laurentienne était-elle veuve?
Qui faisait vivre Laurentienne?
On'ne tarda pas à savoir que 

la vieille dame Botvin était deve­
nue ménagère au chalet. Un la 
questionna et elle remballa les 
curieux.

On ne voyait Laurentienne que 
le dimanche, alors qu’elle assis­
tai! à la première messe et ce qui 
surprenait les gens c’était de la 
voir joyeuse, le sourire aux lè­
vres, échangeant avec Botvin qui 
la conduisait à l’église, des pro­
pos qui faisaient rire le bonhom­
me.

A la grande surprise de tous, le 
curé Mousseau faisait de fréquen-

Monsieur Antoine, vous n’a-, .. - »------ « ~............. —-
vez jamais gagné un dollar, vrai- Simard et le renvoi de Lauren- 
ment gagné... Tenez, vous occu-1 thmue, le patron Simard qui n a­

vait jamais été bien doux étaitpez une place largement rétribuée 
pour vous tenir dans ce bureau, 
et celui qui fait la besogne ne ga­
gne pas le quart de votre salaire; 
vous êtes-vous rendu compte de 
cela...

Je représente mon père...
—Oui... Mais qui fait le tra­

vail ici? Qui dirige réellement? 
Votre voie est toute tracée mon­
sieur Antoine, vous n’avez qu’à 
la suivre.

—Epouser mademoiselle Ju- 
binville.

('.’est ca...
—£h bien non... Vous crovez•

que je suis un f iis à papa, un pi­
lier de salon, un parasite..,. Je 
vais vous prouver le contraire..

mentale, décorative, devenir l’ar­
tisan de ma vie... S'il arrive un 
jour que je puisse vous prouver 
que je.sais gagner ma vie, me 
donnez-vous le droit de venir 
vous chercher?

-Moralement, je n’ai pas le 
droit de faire cette promesse.

Je vous suis donc tout à fait 
indifférent?.. Enfin, vous ne 
m'aimez pas du tout...

Si vous étiez comme moi, un 
de ceux qui ne dépendent que 
sur eux pour gagner leur vie, un 
travailleur, ma réponse serait

caractère affable qui le faisail ai- i Je vais laisser cette position orne- 
mer de tout le monde.

Il ne s’occupait pas plus des de­
moiselles, que Laurentienne ne 
s’occupait des messieurs.

Pourtant la venue de cette jeu­
ne fille dérangea toute sa vie.

11 l’aima malgré tous les raison­
nements qu’il se fil.

Elle était pauvre, elle gagnait 
son pain, ce qui était un grand 
obstacle du côté de sa mère.

Du côté de son père, il y en 
avait un autre; il avait choisi sa 
belle-fille, l’enfant d’un manufac­
turier ami, pas laide et très riche.

Antoine ne l’aimait pas du tout 
il lui trouvait des goûts excentri­
ques, un caractère excessivement 
désagréable.

Mais que faire, le chef de la fa­
mille avait parlé.

Beudant des mois le jeune ma­
nufacturier lutta contre cet amour 
puis un beau jour, brusquement, 
il offrit sa main et son coeur à 
Laurentienne, ne doutant pas ifn 
instant qu’elle se réjouirait de cet 
honneur.

Pourtant il fut rebuté.
Laurentienne, qui, comme tout 

le village, était au courant des pe­
tites machinations de papa Si­
mard, dit à son lïls :

—Votre offre me tlate, mon­
sieur Simard, mais accepter se­
rait une mauvaise action, ce se­
rait mettre la brouille dans votre 
famille, compromettre votre ave­
nir. Votre papa vous chassera de 
son foyer, vous serez pauvre par 
moi et vous êtes habitué au bien- 
être... moins de six mois après 
votre mariage vous regretteriez 
cette union.

—Mais, Laurentienne, je suis 
libre de mes actions, j’ai vingt- 
six ans...

devenu au dire de ses employés, 
féroce, plus exigeant que jamais 
pour la besogne.

D'un autre côté les commères 
étaient clans la jubilation car on 
leur avait fourni matière à ba­
varder.

On savait que le Bère Simard 
avait ravé le nom d’Antoine de 
son testament, que madame Si­
mard était malade de chagrin et 
de dépit, que mademoiselle Ju- 
benville allait se marier.

On paposait aussi à propos d’.un, 
petit chalet, propriété d’Antoine 
qui se trouvait à la Pointe du Lac 
et où le jeune homme passait au­
trefois ses vacances en compa­
gnie de quelques amis et où il al­
lait souvent quelques heures en 
toutes saisons.

Le vieux Botvin qui en était le 
gardien cl qui demeurait tout 
proche, continuait à l’entretenir, 
il devait donc être resté en com­
munication avec le fugitif, néan­
moins si ou le questionnait on 
n’obtenait aucune réponse satis­
faisante de lui.

Brès de deux années se passè­
rent.

Et voilà qu’un soir Laurentien­
ne descendit du train, un bébé 
dans les bras et après une nuit
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VOUS NE 
CROIRIEZ 
JAMAIS 
QUE ...

... C’EST LE MEME BEBE

contre GERÇURES .
Diluez du Minnrd dan» lu 1 
moitié d’huilr douce ou de 
crème. Aroiiquct une toi % 
par jour. umtre Hn*flurc«, 
employez le Mmard en 
abondance et non dilué.

Pai d’aanai. Trè» btaifafanll

IOMPHE DE LA DOULEU

Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolton, de Toronto: 
“Durant ses premiers mois, j’allaitai ma fille Jeanne- 
Marguerite. Mais cela ne lui suffisait pas. J’avais entendu 
parler du Lait Eagle et je décidai de l’esaycr. Elle s’en 
trouva bien dès le début et je n’ai pas eu d'ennui depuis.
Sa choir est ferme, sa structure osseuse bien développée, 
ses jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre 
dernier, elle a mérité un troisième prix contre 102 con­
currents, à l'Exposition Canadienne Nationale.”
Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre 
publication sur le Bien-Etre de Bébé.

GRATIS! Merveilleux Livret de Bébé!
The Borden Co. Limited, 
115 Crorpr Street, 
Toronto, Ont.

C.W. 3 F

Messieurs,—1Veuille* m’cxpédîrr un exemplaire, gratis, de l’édition 61 
page» de “Bien-Etre de Bébé”.
Nom .. 
Adresse
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Petits Gâteaux*
faits arec la “Magic” 
gagnent un 1er prix pour 

Mme Jeanne McKenzie

“La ‘Magic’ a tou­
jours été ma poudre 
à pâte préférée”, 
dit Mme Jeanne 
McKenzie, de To­
ronto, gagnante de 
trois premiers prix 
à l’Exposition Ca­

nadienne Nationale. “De fait”, 
continue-t-clle, “je ne songerais pas 
à en employer d’autre.

“Je fais tous mes gâteaux avec la 
'Magic’ et je suis certaine que sans 
elle je n’aurais jamais gagné autant 
de prix. Cette poudre donne à 
toutes les pâtisseries une qualité, 
une saveur et une texture qui les 
mettent dans une catégorie à part.”

La Poudre à Pâte “Magic" csi 
employée exclusivement par la ma­
jorité des diététistes, experts en art 
culinaire et ménagères du Canada 
tout entier. Il s’en vend plus que de 
toutes les autres marques réunies.

Recette primée de Mme McKenzie pour 
PETITS GATEAUX

*4 tasse beurre
2 tasses sucre en

poudre 
H tasse lait
3 tasse» farine à

pâtisserie

2 c. A thé Poudre à 
Pète “Magic” 

Blanca de 6 oeuf» 
le.à thé extrait 

d’amandes

Défaites beurre en crème et ajoutez sucre. 
Tamisez plusieurs foi» ensemble farine 
et poudre A pâte. Ajoute* farine et lait 
alternativement au beuire et au sucre. 
Puis ajoute* let blanc» d’oeufs battus 
ferme. Ajoute* extrait d’amandes. Faites 
cuire la moitié de la pâte claire dan» de 
petits moule» A gâteaux de fantaisie, dans 
un fourneau chauffé A 375® F, et cela 
durant environ 20 minutes. Faite» cuire 
l'autre moitié de la pâte dans des moules 
A gâteau-étage durant 35 à 40 minutes, 
dans un fourneau chauffé A 375° F. Dé­
coupez ensuite avec emporte-pièce de 
formes diverses. Décore* tel qu'illustré, 
avec glace, amandes hachées, pelures 
d'orange confites, cerises marasques, etc.
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ChateUinc instifete
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MNE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration 
sur chaque botte 
e*t votre garantie 
ue In Poudre A 

.'Ate “Magic” ne 
contient ni alun 
ni Ingrédient nui­
sible.

Fabriquée au Canada

livre de cuisine gratuit—
Pour vo9 pâtisseries préparées à la 
maison, le nouveau Livre de Cuisine 
•'Magic" vous offre toutes sortes 
d'attrayantes recettes. Ecrivez à 
la Standard Brands Ltd., Fraser 
Ave. & Liberty St., Toronto, Ontario.

tes visites au chalet, ce qui scan­
dalisa grandepiçrit certaines da­
mes du village.

—Pauvre vieux curé, disaient- 
elles, il s’est laissé entortiller par 
les paroles mielleuses de la Dé­
rv, il est victime de son bon coeur 
quelqu’un devrait lui ouvrir les 
yeux...

Finalement il fut décTdé qu’on 
irait trouver le curé qu’on lui 
parlerait. .

Un soir, à la “brimante”, com­
me le pasteur était à lire son bré­
viaire sur sa galerie, il vit arri­
ver la députation de pharisiennes 
et un malicieux sourire entr’ou- 
vrit ses lèvres.

Et l’une d’elles parla au nom 
de toutes.

Le curé écouta silencieux, puis 
lorsque les accusations cessèrent 
il répondit calmement:

—Mesdames, taisez-vous... De 
quel droit accusez-vous? De quel 
droit condamnez-vous? Que sa­
vez-vous de véridique sur le 
compte de Laurentienne Déry? 
Quelle que soil sa situation mo­

rale elle ne s’occupe pas de vous 
ne vous fait aucun tort. Allons 
laissez donc cet enfant en paix, 
je le répète, taisez-vous., agissez 
en vraies chrétiennes...

(Suite en 7e page)
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“Oui —nous sommes tous
deux en excellente santé”

Les taux réduits du 
soir commencent à 
7 p.m. pour les ap­
pels entre postes. 
Les taux plus bas 
de la nuit, à $.?0 
p.m.

Jean Lnbonté et son épouse éprouvè­
rent une légitime fierté quand Lise 
termina ses études commerciales et 
obtint un emploi lucratif à la ville. 
Mais Lise était la plus jeune de la 
famille et la mai*, on leur sembla bien

• i fviçe.
Mais iis apprirent qu’ils pouvaient 
l’appeler par longue distance pour la 
somme minime de 30 cents. Et main­
tenant, chaque vendredi soir, Lise at­
tend leur appel, et ces causeries de 
chaque semaine leur procurent à tous 
beaucoup de joie.
Longue Distance est facile h utiliser, 
le sen :ce est sûr et remarquablement 
peu dispendieux. *

Les patrons RAOUL VEN NAT
Nous n’avons pas ù recommander les patrons Raoul Yennat, 

Ils sont connus. Un patron Raoul Vcnnat paraîtra chaque semaine 
dans notre Page Féminine. On donne ses commandes au Courrier 
de Saint-Hyacinthe, en faisant remise à nos bureaux. Les patrons 
sont expédiés dans les quelques jours qui suivent.
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Nos 2474-2475. Nouveaux dessins pour sacs à linge. Chaque 
oi"I|ÜIi ** traÇcr 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c chaque* Le no 
~ " J’ lettres jaunes, marguerites jaunes, autres fleurs roses. Le no 
24/5 lettres bleues, fleurs roses et mauves. >

Etampé sur bon coton jaune, 59c, sur broadcloth blanc* sable, 
rose ou vert 75c. Sur superbe toile écrue *1.35. Coton de couleur 
pour la broderie 20c.

Abonnez-vous ^ no*re revue mensuelle de broderie et musique 
12c 1 abonnement par an.— Album de Layette 15c.— Catalogue de 

broderie 20c. *
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Le Dr Birtz parle de

leducation physique
i ■ "

(suite de la 1ère paye) ..

Parallèlement aux battements 
du coeur, se produisent des con­
tractions et des dilatations pério­
diques des vaisseaux qui favori­
sent puissamment la circulation 
du sang.

Le mécanisme de la respiration 
chez les animaux supérieurs et 
chez rhonnne représente un au­
tre exemple d’activité périodique: 
L’alternance régulière de l’inspi­
ration, de l’expiration et de la 
pause post-expiratoire, ces pha­
ses se répétant dans cet ordre 
toute la vie, témoignent d'une pé­
riodicité surprenante. Idle dé­
pend des (léchai ges qui partent 
périodiquement du centre ner­
veux respiratoire sous rinlluence 
de l'excitation de ce centre par le 
sang chargé d’acide carbonique. 
La périodicité de ces décharges 
trouve sa cause dans la résistan­
ce qu’oppose le centre nerveux 
respiratoire à son excitation con­
tinue par le sang. Ce n'est que 
lorsque cette excitation est accu­
mulée et a atteint une certaine 
intensité que la résistance oppo­
sée par le centre respiratoire est 
vaincue. Alors seulement se pro­
duit la décharge nerveuse qui va 
commander l’inspiration.

Enfin, il n'est pas jusqu'aux im­
pulsions nerveuses, envoyées par 
le cerveau et la moelle épinière 
aux organes, qui ne soient sujet­
tes, elles aussi, à la loi de la pé­
riodicité. L’influx nerveux se 
compose, en effet, d'une série 
ininterrompue de vibrations ou 
d’ondes nerveuses dont le nom­
bre varie suivant les différents 
nerfs considérés.

Cette notion de périodicité qui 
domine le fonctionnement de 
l'organisme humain, doit inciter 
tous les parents à suivre les indi­
cations de la nature, en surveil­
lant l’éducation physique de leurs 
enfants. S'ils remarquent lassitu­
de ou dégoût des taches qui leur 
sont imposées, les parents devront 
songer d'abord si des efforts dis­
continus n’ont pas été exigés de 
leur enfant, ou si les jeux et les 
récréations, les exercices de gym­
nastique, etc., ne sont pas trop 
délaissés à l’école.

Avant de vous entretenir de 
cette éducation physique si im­
portante pour la vie intellectuelle 
et morale chez l’enfant, il faut 
avoir des notions assez précisés 
sur la puberté de l’enfant, époque 
critique dans son développement 
et sa croissance.

Cet état apparait lorsque les 
produits sexuels (ovules et sper­
matozoïdes) mûrissent et com­
mencent à être expulsés. L’aspect 
général des enfants se modifie à 
cette époque et les traits secon­
daires qui caractérisent les sexes 
s’accusent profondément. Aux si­
gnes physiques correspond en 
même temps un psychisme diffé­
rent: toutes les tendances hérédi­
taires apparaissent alors avec un 
relief extraordinaire. Et surtout 
s'éveille l'instinct sexuel qui doit 
être l’objet d’une surveillance si 
particulière de la part des pa­
rents comme des éducateurs.

L'âme moyen de lu puberté est 
dans notre race entre onze et 
treize ans pour les filles, entre 
douze et quatorze ans pour les 
garçons, l’n très grand nombre 
d’enfants sont tardivement for­
més. 11 s'agit clans l’immense ma­
jorité des cas des sujets dont 
l'hérédité pathologique est char­
gée. Ces enfants sont des amoin­
dris jusqu'à ce qu’apparaissent 
chez eux les signes de la puber­
té. Alors seulement ils peuvent 
montrer des qualités intellectuel­
les et physiques brillantes.

Il y a une corrélation éviden­
te entre les fonctions sexuelles 
d'une pari et les fonctions céré­
brales de l'autre, l’n grand nom-

dans les masses musculaires. Le 
système nerveux a une grande 
susceptibilité à la fatigue. Le som 
meil est souvent troublé quand se 
produit accidentellement une su­
ractivité musculaire quelconque.

Pendant cette période, l’adoles­
cent est en état de moindre résis­
tance. Il se fatigue très vite et 
présente parfois des phases dé 
lassitude physique et intellectuel­
le plus ou moins durable. Les pa­
rents et les professeurs ne se 
montreront pas à l'égard de ces 
enfants et adolescents trop exi­
geants au point de vue du travail 
physique. Ils doseront avec une 
attention particulière les exerci­
ces et interviendront pour empé-

bre* (lYnfanls dont l’atrophie tes- l',u‘r lu,lh‘ ‘,x««érali(»n. Rien ties 
titulaire est notable sont dimi- jeunes «eus et encore plus de pa­
nnes au point de vue cérébral. ,t'nls sont 'levenus irrémédiable-
Ce n’est qu'u près l'échéance pu- M.u'nl l,,,slilos “ ,ll“' t’x‘,,Tict‘ l,hv' 
bertaire qu’il faut définitivement s*fll,l‘ surtout aux sports pane 
juger un enfant et qu'on est Rm- ; ‘Rie (tes accidents répétés ou gra­
dé à prendre des décisions relu- vt‘s ,’"t udemmipu les etudes de 
lives à son avenir. Lu puberté 1 enfant et I ont rendu infirme. I.»puberté
peut changer un débile en hom­
me à tous les points de vue.

La puberté inet cil moyenne 
deux ans à s’installer. Mais ses 
effets se font encore sentir très 
vivemeul pendant trois années. 
(Vest donc cinq ans à partir du 
moment de l'apparition de la pu­
berté qu’il faut au jeune garçon 
pour devenir un homfnc nubiK\

Sur les cinq années étendues 
de l’éclosion de la puberté à la 
réalisation de la nubilité, les trois 
dernières années surtout répon­
dent à la phase à laquelle con­
vient plus qu’à toute autre le 
nom de jeunesse, (’.elle phase de 
la jeunesse doit marquer le triom 
plie de l’éducation. Elle peut en' 
être la faillite. Elle est le carre­
four ou se rencontrent les tendan­
ces héréditaires, qu'on appelle 
communément le tempérament, 
les influences éducatives et l’épa­
nouissement de l'instinct sexuel. 
II dépend en grande partie des 
parents et des maîtres de la jeu­
nesse qu'à partir de ce moment 
décisif la vie soit heurtée et pé­
nible ou harmonieuse et aisée.

Les enfants dont l’éclosion pu­
bertaire se fait mal, ceux qui, à 
cette époque de leur vie présen­
tent des symptômes de suscepti­
bilité nerveuse, des tendances 
coupables et inexplicables, ne sont 
souvent que des malades qu’il 
faut remettre au médecin. Au dé­
but de la période pubertaire, l’a­
dolescent est encore un enfant, 
au physique comme au moral. 
Ses tissus en voie de transforma­
tion sont le théâtre d'actes nutri­
tifs intenses. Sa résistance est 
faible, sa fonction respiratoire 
esl peu ou pas éduquée. Le sujet, 
à cèt âge, n'a pas une motion
exacte de sa force ni des moyens

•

dont il dispose. Il se croit plus 
fort cl plus résistant qu’i lue l'est 
en réalité. Pendant celte phase de 
la vie, les exercices de force et (h* 
fond doivent être exclus, ainsi 
que tous les exercices violents.

t’n peu plus tard, lorsque les 
modifications apportées à l'orga­
nisme par la puberté apparais­
sent de toutes parts, on constate 
de la congestion des extrémités 
osseuses qui rend les articulations 
particulièrement fragiles, des ti­
raillements et de la pesanteur pé- 
riartieulaircs, des douleurs vagues

danger des exagérai ions est tou­
jours grand dans l'application 
des sports et du jeu en général. 
Les exercices doivent tendre à un 
développement harmonieux de 
tous les organes. La pratique des 
exercices physiques devra tou­
jours être attrayants afin d'être 
une dérivation heureuse et le cor­
rectif nécessaire au dur labeur in­
tellectuel imposé aux écoliers.

L’éducation physique représen­
te peut-être le moyen h4 plus ef­
ficace que nous ayons de lutter 
dans h4 milieu des écoliers com­
me des adolescents contre l'alcoo-

•

iisme et la tuberculose et aussi 
contre les tentatives de toute sor­
te qui assaillent le jeune homme 
désoeuvré. A ce point de vue, son 
rôle moralisateur pourra être im­
mense.

Os remarques si importantes 
étant faites, jetons un coup d'oeil 
sur ce que doit être la véritable 
éducation physique chez nos en­
fants pour leur apporter aide 
dans leurs travaux intellectuels et 
les protéger contre tous dangers 
préjudiciables à leur santé géné­
rale.

L’éducation physique a pour 
but de donner à nos enfants un 
corps sain, vigoureux, alerte et 
beau et de lui faire acquérir la 
délicatesse des sens et les aptitu­
des manuelles, ('«elle éducation 
physique est très importante. Elle 
procure d’abord la santé, qui esl 
une condition du bien-être; la 
force musculaire (‘I h‘s aptitudes 
corporelles, qui sont des moyens 
de subsistance pour l'homme ap­
pelée à vivre du travail de ses 
mains. Ensuite, la vie intellectuel­
le et morale n'est possible que si 
elle a pour support une vie phy­
sique robuste et saine. Le corps, 
est en effet, l'instrument indis­
pensable de l’âme ; et celle-ci, au

aux de Gorge
Double 
Traitement

moyen des sens et du système 
nerveux, accomplit d'autant 
mieux ses opérnitons qu'elle est 
servie par un instrument plus 
parfait, c'est—dire par un corps

MONT S.-GREGOIRE

Dimanche dernier Mme \Y. 
Hessctte d’Outremout, nous a ré­

. galés de sa voix, artistique dans
mieux organise et mieux dispo- UIU. pîoco religieuse chantée à 
sc. .Monlüigm- (lirait :ivce raison : 4 l\,nVrloiri\ Mme Rcssctlc, née

La double action 
de Vicks (inha­
lé et absorbé) les 
soulage vivement.

VICKS
▼ VaroRub

Pour Tout Re froidissement

C est I ü ROUTE qui vous
indique VotreVraie Dépense

car economiser sur i essence ne consiste pas a payer 
moins cher, mais à obtenir un meilleur millaqe.

MARATHON 
BLUE"

• assouplit la performance, 
supprime la percussion

du démarraqe.et assure

■ B®8I ^ _

FABRICATION CANADIENNE
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l'our raidir lame d'un enfant, il 
faut d'abord lui raidir les mus­
cles”. Enfin, l’éducation physique 
prépare à la patrie des citoyens 
vigoureux, bien disciplinés, aptes 
au besoin à la défendre.

.Mais tout en accordant à l'édu­
cation physique la part qui lui 
rcvicnl dans une éducation com­
plète, gardons-nous cependant de 
lui attribuer une importance dis­
proportionnée, une, prépondéran­
ce sur l'éducation intellectuelle (‘l 
morale: ce serait une gravi4 er­
reur et ravaler l'homme au ni-

Alice Savard, fut autrefois élève 
du Conservatoire de Paris. C'est 
dire combien nous apprécions le 
rare talent et la voix si sympathi­
que de cette grande artiste, et la 
métropole qui se dévoue sans 
compter dans les concerts (h4 cha­
rité.

- Mercredi dernier M. (i. Ben­
jamin conduisait à l'autel Mlle 
Klda, tille de M. Esdrns Benja­
min, maire.

Aussi en visite parmi nous: 
MM. et Mmes \Y. Bessette, B. Per­
rault. .Ins. Beaudoin de Montréal 

veau de la bêle. Il ne faut pas Mmes L. Kelley et II. Hart d'At- 
qU( nous soyions (h* ceux qui, tlchoro; M. et Mme Eug. Larocque 
avec Kmmerson, pensent que la de Yerdun. Mlle Arsina Tarte de 
première condition pour réussir Montréal; M. et Mme Henri Té- 
dans le monde, c'est d'être un bon treuil d'Adamsville.
animal, ou encore avec Spencer, i __
étendant davantage la même peu- j ~ ’
see, mais sans l’élever que la na- i ——----- ■■■
lion doit être formée d'excellents , 
animaux.

L'éducation physique se résout 
dans l'application prudente do j 
l'hygiène, qui a pour luit de con- 
servoi la santé, d'assurer le cours 
régulier agréable et facile de tou­
tes les fonctions organiques et de 
prévenir 1rs maladies. La santé 
est un bien précieux : elle est un 
élément essentiel du bonheur, au- ' 
tant pour nous que pour ceux J 
avec qui nous vivons. Elle nous 
donne la bonne humeur qui nous 
dispose à lu bienveillance; elle 
répand sur toute l’existence son 
principal agrément. A ce point 
de vue, on a pu dire avec raison
que c’est un devoir de se bien por­
ter. A ta maison et surtout à Té-

(suite en (h* paye)

GRATIS

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet do I Ib. contient 
un des articles suivants eu .semi- 
porcelaine:
I tasse et une soucoupe,
1 assiette A soupe,
1 assletteft déjeuner»

S pouces.
Melilcur que tout 
autre tbéou café 
du inouïe prix.

GLOBE TEA CO.

"Le seul remède qu'aient
pris mes h enfants’

"Depuis le tour où i'arhetai la première 
boîte pour mon premier bèbè jusqu'à 
aujourd'hui, te* IA Ht. Kl I KS HA It\ S 
OWN ont été le seul remède qu'aient 
janni* pris mes quatre enfant s1# écrit 
Mme Harry Minier, de Cumberland 
Kay, N.II. “Ceci prouve sans l'ombre 
d'un doute que les TABLETTES 
liAUN S OWN, en corrigeant » fficace- 
ment de levers trouilles dès le. débuts, 
i mpèelicnt de:* malaises plus graves de 
*•<• développer."
Mme Norman I.angiile, «le New Ger­
many, N K., «lit: “Je me suis servi 
ex ch ivcwrnt «1rs TABLETTES 
BABY'S OWN pour élever mes trois

bébés M i petite Idle, (pii souffrit long­
temps «le »on tipatnm opiniâtre, s’en 
trouva très bien."
Donnez des TABLET LES BABY'S 
( \\ .\ à votre bébl clans les cas «le 
troubles «le dentition, malaises d’esto­
mac, coliques, simple lièvre, rhume*,
« mstipation, insomnie ou chaque lois 
qu’il est de mauvaise humeur et agité. 
1rs enfants aiment autant ces petite*
( ihlcitr* que 1rs bonbon* et elle sont 
I irfaitcmont sûres. (Voir le certificat 
«l'analyse dans chaque paquet ;l 25 
fous.)
plut Je 1,250,000 f.j./ur/j vendu i en 1031.
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tafllHG S
du DR. WILLIAMS

Donnent ol qardenl la santé aux enfants—comme le savent l-'S mamans

Radio

Lo seul radio qui vous donne la riche, 
naturelle et ravissante

TONÂLSTÉ
Bi-acoustic . . . une tonalité qui supprime 

le voilo d'irréalité !

b
à m

SÈSSHBÎüX

m i

?
s

PRODUIT DE LA CIE MSCOLL- FRONTENAC

Radio lli-acousiic Victor, Modèle R-54,
Complet avec to lampes ...» $129.00 
Autres modèles Victor à partir Je $69.50

Une tonalité si naturelle que vous ne pouvez
la distinguer de Vexécution originale!

( J / OUS ne saurez jamais combien merveilleux, combien plus 
// agréable la radio peut être, que lorsque vous aurez entendu 

le nouveau Radio Bi-acoustic Victor. C'est pourquoi nous vous 
demandons d’aller entendre ce remarquable instrument chez votre 
marchand Victor. Vous constaterez tout de suite la supériorité de 
sa tonalité . . . une tonalité riche et vivante . . . une tonalité qui 
possède l’éclat et la puissance de l'exêutlion personnelle ... une tonalité 
enrichie de deux octaves de plus.
Le nouveau Radio Bi-acoustic Victor offre huit grands progrès 
techniques* qui vous donnent double puissance, double portée et 
une tonalité de beaucoup supérieure. Unis, ces perfectionnements 
rendent possible la reproduction de notes et d’instruments que vous 
n'avez jamais réellement goûtés auparavant. Et, que le volume soit 
doux, qu’il soit fort, chaque note, chaque instrument est reproduit 
distinctement. .. sans distorsion, exempt de timbre métallique et 
de résonnances désagréables.
Le Radio Bi-acoustic Victor—un super-hétérodyne perfectionné 
vous est offert dans un choix de trois magnifiques modèles consoles 
à partir de $129.00 jusqu’à $189.50... et peut être acheté à des 

conditions faciles.

RADIO fU-acouAÜc VICTOR
VICTOR TALKING MACHINE COMPANY OP CANADA LIMITED

CHEF-D'OEUVRE DE LA RADIO 2402 F

★ 8 Grands Progrès
1. Amplification”B”.
2. Compensation de 

Tonalité.
3. K g a I i s a t c u r s de 

Tonalité.
4. Contrôle Perfec­

tionné et Auto- 
/natique du Volume.

5. 10 Lampes nouveaux- 
types.

6. IKaut • Parleur Dy- 
n a m i q u c Pc r fc c- 
tionné.

7. Nouveau Cabinet.
8. Cadran à Vision- 

facile.

IA V01X-DI SON MAITRI
M »
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Notes locales

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

Allô Paris! à St-Hyacinthe
C’est jeudi de lu semaine pro­

chaine, le 20 octobre, que les ar­
tistes de la troupe “Allô Paris” 
seront à Sl-Hyaçinthe et y donne­
ront une représentation dans lu 
grande salle du Manège Militaire, 
sous les auspices du Conseil No. 
960 des Chevaliers de Colomb de 
St-Hyacinthe.

Les artistes suivants seront au 
programme: M. Henri Letondal, 
directeur artistique (personnifiant 
Jules), directeur artistique de 
l’Heure Provinciale, Radio Théâ­
tre, etc., Mme Jeanne Maubourg- 
Roberval, (personnifiant Mlle Ga- 
bv), autrefois du Théâtre Royal 
de la Monnaie de Hruxelles, du 
(lovent Garden de Londres et du 
Metropolitan Opera de New York 
Mlle Olivette Thibault (personni­
fiant Emilicnne) de Montréal, 
MM. Henri Deleellier (Francis) 
chef d’orchestre et contrebasse, 
Pierre Fosch et Henri Deleellier, 
fils, violons, Lucien Plamondon, 
fils du fameux tenor canadien 
Rodolphe Plamondon, violoncel­
liste, Signor Pat. Marrazza, roi de 
rnccordéon, Signor Cuiseppe 
Agostini, ancien chef d’orchestre 
des théâtres Capitol et Palace de 
Montréal, guitare et saxophone, 
Joseph Deleellier, clarinette et 
saxophone, Allan M cl ver, pianis­
te.

Le programme de cette soirée 
comprendra toutes les dernières 
créations de la chanson françai­
se et les auditeurs auront, en ou­
tre, l’avantage d'entendre leurs 
chansons favorites, telles. Le Tan­
go des Roses, .l’ai deux Amours, 
La Tendresse, Oh! Paris, Knti- 
lienne, Rosalie, Les Cars de la 
Marine, etc., etc.

Donc en foule au Manège Mili­
taire* ce soir-là et “Yas-v Fran­
cis!

---------------- :-o- :-----------------

Anciens du Sacré-Coeur
Comme nous l’avons annoncé

la semaine dernière, les anciens
élèves du Collège du Sacré-Coeur,
de notre ville, se réuniront au
vieux collège le 23 octobre. Les
anciens de Montréal se rendront
en grand nombre et ils espèrent
v rencontrer tous ceux de Saint­»
Hyacinthe et de la région. Pour 
tous renseignements, les anciens 
de notre ville pourront s’adresser 
à M. Louis-Philippe Gendreau, 
325. rue (ïirouard. Tel. 196M.

— :-o-:

ETAT-CIVIL

S.E. Mgr DECELLES 
A ROUGEMONT

(suite de la 1ère page)

tendre des chants appropriés, 
auxquels tout le peuple prit une 
part active. La cérémonie se ter­
mina par le salut du Très Saint- 
Sacrement, auquel officiait Mgr 
L.A. Sénécal, P.D., curé de St- 
Denis, assisté comme diacre et 
sous-dlacre par deux enfants de 
la paroisse, MM. les abbés Phi­
lippe Nadeau, vicaire à St-llilai- 
rc et Henri Martel vicaire à Ma- 
rieville. t’n clergé nombreux as­
sistait au choeur, parmi lequel on 
remarquait outre M. l’abbé A. Na­
deau, curé de la paroisse, Mgr L. 
A. Sénécal, chanoine, P.D., curé 
de St-Denis, M. le chanoine J.A. 
Foisy, curé de St-Ours, le T. Rév. 
Père Alf. Charrqn, supérieur pro­
vincial des Religieux de Sainte- 
Croix, M. l’abbé P.D. Darche, cu­
ré, St-Césaire, les RR. Pères L. 
Pause, C.S.C., Paul Marie Ger­
main, O.M.I., Emile Fontaine, S. 
J., G. Jean, S.J., MM. les abbés 
Hector Nadeau, P.S.S., A.U. Lan- 
gelier, curé, St-Roch, G.A. Per­
rault, curé, St-Damase, J.P. La- 
berge, ancien curé, C. Mavnard, 
ancien curé, J.R. Nadeau, curé 
de \St-Judc, J.L. Gharbonneau, 
curé, Notre-Dame de Stanbridge, 
P.E. Noiseux, curé La Présenta­
tion. J.H. Lernonde, curé de l’An­
ge-Gardien, J.E. Rclval, curé de 
St-Mathias, J.L. Boisvert, curé de 
St-Grégoire, P.A. Trudeau, curé, 
Sainte-Madeleine, .LA.H. Lecours, 
curé de Sainte-Angèle, Victor 
Quintal, de l’évêché de St-Hyacin­
the, Philippe Auger, prof, au Sé­
minaire, Alcide Roy, Arthur 
Proulx, professeurs au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, L.P. Nadeau 
vicaire à St-Hilaire, Henri Martel, 
vicaire à Marieville, Gérard Lusi­
gnan vicaire à Sorel, Roger Pré­
fontaine, vicaire à St-Ours, Rév. 
Fr Richard, C.S.C.

Dans l’assistance, qui était 
nombreuse, on remarquait M. Th, 
Adélard Fontaine, M.P., M. et 
Mme G. René Richer, architecte, 
St-Hyacinthe, M. P.E. Borduas, 
artiste-peintre, Montréal, M. Paul 
Lussier, contremaître, Montréal, 
etc.

Enfin (,‘iit lieu la bénédiction 
d’une croix du chemin dans la 
petite Caroline. Mgr daigna enco­
re présider cette cérémonie. La 
nouvelle croix fut alors vénérée 
par Son Excellence, ainsi que par 
plusieurs prêtres et un grand 
nombre de fidèles.

CATHEDRALE 
Baptêmes:

Octobre, fi. Joseph-Armand, 
fils de Wilfrid Fontaine et de Ma­
rie-Louise St-Pierre. Par. et mar. 
Joseph Fontaine et Florentine Gi­
rard.

Octobre, 9. Joseph-Ulric-Jean 
tils de Rosaire Allard et d’Alice 
Gadbnis. Par. et mar. Uric Bé­
langer et Victorine Allard. 
Sépultures:

Octobre, «S. Marguerite God- 
bout, 10 ans, tille de Médard God- 
bout et d’Elmirc Talbot.

Octobre, 13. Raoul Lamarche 
Il ans, époux d’Henriette Jean- 
notte.
Mariages :

Octobre. 10.— Entre Joseph- 
Gustave l’oisv et Marie-Blanche 
Gorneau.

Octobre, 10.— Entre Eugène 
Brière et Marie-Yvonne Salois.

PAROISSE NOTRE-DAME
lia pic mes:

Octobre, , H.— Joseph-Eugène- 
Jean-Louis, fils de Joseph Albert 
Alain et de Fleurette Benoît. Par. 
et mar. Eugène Benoît et Anna 
Chngnon.

Octobre, 9.— Marie-Françoisc- 
Efiettc fille de Lucien Tétreault et 
d’Adrienne Couture. Par. et mar. 
Adélard Tétreault et Eliette Rous­
seau.
Sépulture :

Octobre, 8.— Léo Lemaire, dé­
* cédé à l’âge de 26 ans, époux de 
Jeannette Lépine. ,

CHRIST-ROI
Baptêmes:

Octobre, 10.— Joseph-Fernand,• 
Lionel, tils de Lionel Gaucher et 
de Marie Bienvenue. Par. et mar. 
J.T. Daviau et Alice Dâviau.
Sépulture:

Octobre, IL— Miirie-Jacqueli- 
ne-Denise, fille (l’Oscar Bclanger 
et de Graziella Petit. Par. et mar. 
Alfred Petit et Antoinette Petit.

Octobre, 12.— Délima Gosselin 
73 ans, fille de feu Flavien Gos­
selin et de feu Angèle Couillard.

Il faut les employer
(Suite de la 1ère page)

Avis sous la loi de faillite
Dans ralTalro <1(* l’actif <U* Bernard 

Brinson, cultivateur de l’Ange*(»ardten.
En Faillite.

Avis est par li*s pr0smîtes donné que 
Bernard Brlsson de rAn^csOardien, a le 
l.'lêim» Jour d'octobre été mis en faillite, 
et que l'honorable Jules Allard. Séquestre 
Officiel, m’a nommé gardien des Mens du 
débiteur jusqu’A eo que les créanciers A 
leur première assemblée aient élu un Syn­
dic pour administrer les bleus du débi­
teur.

Avis est aussi donné, que la première 
assemblée des créanciers de l'actif sus­
dit sera tenue au Balais de Justice A 
Montréal, chambre .Tl au bureau du Sé­
questré Officiel, le IMÎème Jour d’octobre 
A lires T0 p.m.

Pour vous donner droit de voter A la 
dite assemblée, il faut que la preuve de 
votre créance soit produite entre mes 
mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez une 
réclamation quelconque vous donnant 
droit de 11gurer à titre de créancier, la 
preuve de la réclamation doit être pro­
duite entre mes mains ou entre It's malus 
tin Syndic qui sera nommé dans les tren­
te Jours A compter du présent avis, parce 
que dès et après l'expiration de la pério­
de fixée par l’alinéa huit tie l’article tren­
te-sept tie la dite loi le produit tie l’actif 
du débiteur sera distribué entré les ayant 
droit n’ayant égard qu’aux réclamations 
dont avis aura été reçu alors.

Daté A Montréal, ce Même jour d’octo­
bre 1032.

Armand BOISSEAU, gardien 
T0 St-Jacques Est, OU. TO,

MONTREAL, 
Barbour 1010

Bureau «le Boisseau A Ménard 
Syndics.

térêt et, aujourd'hui, quand je ne 
fais pas mes cinq minutes de lec­
ture à haute voix, les enfants s’en 
désolent et réclament. C’est pour 
eux un repos, une détente, un 
plaisir même. Tantôt je choisis 
une historiette, tantôt une courte 
poésie, quelques conseils prati­
ques, une page d’histoire. Quel­
quefois la lecture est faite par une 
de mes élèves les plus avancées. 
Je me borne généralement aux 
choses de chez-nous, aux extraits 
de livres canadiens.”— Cette ex­
périence d’une petite institutrice 
de campagne ne vaut-elle pas d’ê­
tre essayée ailleurs pour le plus 
grand bénéfice des élèves?

Nous avons tous besoin d’aug­
menter notre actif de connaissan­
ces. Les livres, les journaux sé­
rieux, les brochures instructives 
sont à la portée de toutes les 
bourses. Quantité de publications 
sont distribuées gratuitement par 
les divers ministères de nos gou­
vernements, provincial et fédé- , 
ral: brochures agricoles très bien 
faites, petits, livres sur l’hygiène. 
Que l’on demande ces derniers au 
Ministère de la Santé à Ottawa;
il v a la collection maternelle, la »
collection domestique, la collec­
tion nationale. Ces petits livres 
bleus qui sont publiés en français 
spécialement pour nous, de­
vraient se trouver et être lus dans
tous les foyers canadiens fran-%

çais. Ils ne vous coûtent rien, 
pas même un timbre-poste, puis­
qu'il n’est pas nécessaire d’affran­
chir les lettres. On pourrait ainsi 
se garnir une petite bibliothèque, 
une simple étagère: trois ou qua­
tre bouts de planches et quelques 
clous. Cette bibliothèque sera une 
mine précieuse de renseigne­
ments et une réserve précieuse 
pour les heures de loisir et les 
longues veillées d’automne et 
d’hiver.

Dans d’autres familles, on peut 
sc permettre l’achat de quelques 
volumes. Est-il besoin de conseil­
ler ici d’accorder la préférence 
aux livres de chez nous. Nous 
n’en manquons pas. Ce ne sont 
peut-être pas tous des chefs- 
d’oeuvre et ils coûtent un peu 
plus cher. Il faut les lire quand 
même parce qu’ils nous tout 
mieux connaître les uns les au­
tres et nous apprennent ce que 
nous devons savoir d’abord. Je 
ne veux pas dire par là qu’il 
faille mettre de côté ce que nous 
apporte l’immortel génie de la 
France, ces livres de maîtres 
qu’on relit vingt fois avec tou­
jours un profit et un plaisir nou­
veaux.

Tout comme on ne saurait 
nourrir son corps avec des sirops 
et des bonbons, on ne doit pas 
non plus sc borner à la seule lec­
ture des romans. Il y a tant d'ou­
vrages d’histoire, de biographies, 
et autres livres instructifs. Pour 
la plupart nous n’avons peul-èlre 
pas eu l’avantage de faire de for­
tes études; nous avons, dans le ! 
livre, l’instrument qui suppléera 
à notre pénurie. Sachons l’utili­
ser, meubler nos cerveaux de 
connaissances utiles. Les bons li­
vres sont nos meilleurs amis: ils 
reposent, ils réconfortent, ils for­
tifient, ils éclairent, ils guérissent, 
ils apportent la paix et le conten­
tement. Ils nous font oublier ou 
mieux supporter les malaises et 
les angoisses de l’heure présente 
et nous préparent pour demain 
une vie meilleure.

CER.
------------- :-o- ;--------------

STE-HELENE
—Chez Mmes Elzéar Houle et 

Paul Proulx leur soeur Mme E. 
Laflamme et so nmari de Saint- 
Ephrem d’Upton.

Les études primaires et 
leur programme

' i

(Suite de la 1 ère page)

ve, ces programmes spéciaux 
pourraient ne faire aboutir qu’à 
la formation de séries variées 
d’esprits très étroits. A la base de 
toute culture spéciale, il faut une 
culture générale. Et dans une cul­
ture générale complète, le con­
cours des ELEMENTS des scien­
ces diverses est absolument utile.

Quelle est l’étendue la plus fa­
vorable à la culture de l’esprit? 
demandent d’autres éducateurs.

Avec un esprit cultivé, un juge­
ment exercé, disent-ils, il est non 
seulement possible de se diriger 
dans des circonstances diverses 
inattendues, mais il est facile en­
core d’acquérir dans la suite des 
notions reconnues bien utiles. 
“Celui qui a un grand sens sait 
beaucoup,” a écrit Vauvenargues.

Pour la culture, dit-on souvent, 
il faut compter sur les Lettres, 
non sur les Sciences. Les Scien­
ces cependant sont utiles aussi à 
la culture, par la méthode qui né­
cessite leur étude, par les belles 
comparaisons qu’elles offrent 
pour les études philosophiques, 
par leurs beautés, et par les con­
clusions philosophiques auxquel­
les elles doivent conduire. “Croi­
sez ccs influences, conseillent sa­
gement le père Gratry avec cer­
tains éducateurs; rien de bien ne 
sc perd, beaucoup de mal est 
évite .

Mais quelque soit le choix arrê­
té, chaque partisan du principe 
exclusif de la culture de l’esprit 
dirait volontiers: “Je n’enseigne 
pas, j’éveille”. “L’esprit n’est 
pas comme un vase qui a besoin 
d’être rempli, avait dit Plutar­
que; c’est plutôt une substance 
qu’il s’agit seulement d’échauf­
fer”.

Quelle est la science de la Ver­
tu, du vrai bonheur? font enten­
dre les moralistes. Voilà la scien­
ce essentielle; tout le reste est ac­
cessoire. Il est certain que "lu 
vraie dignité de l’homme et son 
excellence réside dans ses moeurs 
c’est-à-dire dans sa vertu, écrit 
Léon XIII;” que le vrai bonheur, 
même en ce monde, est le fruit 
de la vie morale plutôt que de la 
vie intellectuelle. Il est certain 
que la science de la destinée hu­
maine, que la science religieuse 
est la science essentielle, celle 
dont toutes les autres dérivent, à 
laquelle toutes les autres aboutis­
sent, celle qui est l’unité, l’idée 
générale usprême.

Mais précisément parce qu’elle 
est l’unité, la science religieuse 
fait valoir dans une lumière plus 
vive la beauté et le lien des au­
tres sciences. “La science du 
Christ, écrit saint Thomas d’A­
quin, ne détruit pas la science 
humaine mais l’illumine”.— Et 
parce que la science religieuse est 
l’unité, l’idée générale, tous les 
détails de la science humaine con­
tribuent à leur tour à illuminer 
dans les esprits cette idée géné­
rale infinie: “La vraie science, dit 
Mgr Dadolle, est une ascension 
vers Dieu”.

Dès lors, tout en considérant 
avec raison le bien comme but 
essentiel, pourquoi paraître l’op­
poser au savoir, ou confondre, 
selon l’expression de saint Jérô­
me, “l’ignorance avec la sainte­
té”? Pourquoi encore, sous pré­
texte de préparation à la vie fu­
ture, dedaignerait-on le savoir 
pratique qui arme pour la vie ter­
restre, puisque le devoir est d’al­
ler à la vie future en traversant 
les conditions terrestres, et que 
de l’amélioration de ces condi­
tions, l'âme plus libre peut se dé­
gager plus grande?

Prof. J.-E. Paquin

Peau blême» pustuleuse» 
couverte de boutons 

Essayez PA L-MATA
Très souvent, cct état dépend d'une éli- 
mutation fautive et de condition* qui ap» 
pauvrUsent le «an*. PAL-MATA est 
une nourriture parfaitement balancée, 
combinant les élément» hautement nutri­
tifs que sont les protéines et le» carbony- 
drates.ajoutés aux sels minéraux si essen­
tiel* »u sang. Envoyez aujourd'hui un 
mandat-poste de 25c pour une boite d’es­
sai d'une once, A la Compagnie PAL- 
MATA, C. P. 2163, Montréal, P. Q.
N ous serez, émerveillés des résultats.

Rhodomenia

PAL- MATA
Qhurritùre de Santé

UN REGAL 
CHAUD

POUR QUELQUES SOUS
Du lait chaud versé sur deux croustil­
lants biscuits de Shredded Wheat. 
Voilà un régal délicieux pour les 
jours froids! Le Shredded Wheat est 
un aliment d’énergie naturelle, fait 
au Canada, de hlé canadien et par des 
Canadiens.

12 grot biscuits dans chaquo boita

hrWB

m

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN PAR DES CANADIENS

Balle-aux-camps ’
Dimanche dernier, dans la cour 

du collège du Sacré-Coeur, se 
disputait une dure partie de bal­
le aux camps entre un Ail Stars 
de la ville, dont quelques joueurs 1 
étaient du Maskoutain, et le club ! 
du collège.

Les trois premières manches 
laissaient la victoire indécise, 
quand, à la quatrième, Paul Mes­
sier compta le premier point pour 
le Ail Stars. Mais on ne donne 
pas au collège le bon exemple 
pour rien, et à la cinquième man­
che Alphonse Castonguay enre­
gistra le premier point pour le 
collège. A la sixième manche MM. 
Lesieur et Roy comptèrent suc­
cessivement les 2e et 3c points 
pour le collège.

A la neuvième manche les vi­
siteurs firent des efforts surhu­
mains pour égaler le score. Ils 
passèrent à un cheveu d’y réussir 
car avec un seul homme de reti­
ré ils avaient compté leur deuxiè­
me point et un de leurs joueurs 
se trouvait sur le 3e but, atten­
dant une chance de croiser le 
marbre. Inutile, les collégiens re­
tirèrent les deux suivants pour 
gagner la partie par le score de 
3 à 2.

Alignement des équipes:
All Stars: Paquin, rec., Mouet­

te, lanc., Messier, arr.-c., Godbout 
lb, Joly, 2h, Hochu, 3b, Flibotte,

ch. c., Laperle, ch, g., Beauregard 
ch. d.

Collégiens: Aubuchon, rec., Le- 
siëur, lanc., Roy, arr.-c, Frappicr 
lb, Leclerc, 2b, Blanchard, 3b, St- 
Jcan, ch. c, Desmarais, ch. g, Cas- 
tonguay, ch. d.

----------- :-o-:-------------
Feu Mme 0. Bérubé

Mme Héloise St-Cyr, veuve de 
Olivier Bérubé, est décédée mer­
credi matin à l’âge de 8(5 ans 3 
mois, après 5 mois de maladie. 
Elle laisse sa fille, Elmina, épou­
se de 'M. Phydime Surprenant, de 
cette ville; sa belle-soeur, Mme 
Vve Télesphore St-Cyr, de Fitch­
burg, Mass; sa nièce, Mme Léo­
pold Fortier, de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu ce 
malin à la cathédrale.

:-o-:-
ST-BARNABE-SUD

Mlle Lauretta' Cloutier est de 
retour dans notre paroisse après 
un séjour de quinze jours au pres­
bytère de St-Simon.»

—M. Jean Laroche!le, Mlle An­
gelina Dupré étaient de passage 
dimanche dernier.

—Chez M. Arsène Patenaïuk 
son tils et sa fille, M. et Mme Pa- 
tenaude de Roxton.

—Chez M. Paul Messier M. et 
Mme Louis Marquette.

—Le central est déménagé chez 
Mme Doria St-Jean.

MLLE A. DAGENAIS
(AUTREFOIS CHEZ M.MK SAXTOIRE)

SALON DK COIFFURE

Ondulation Marcel, à l'eau, etc., Shampoo, Coupe de cheveux

IBB (ilROUARD,
K.% HAUT DIM Oil* M 011 IN

T Kl,. TîiCW ST-IIY ACINTHK

Si votre radio fonctionne mal —
Mauvaise qualité du son, bruits, bourdonnements, réception faible, 
manque de sélectivité, déformation du son, arrêts intermittents, etc., 
Savez-vous que je ne demande que S2.00 pour un examen et un réajus­

tement ordinaire de radio défectueux.
80% des radios à réparer sont de cette catégorie 

Si le vôtre ne fonctionne pas d’une façon satisfaisante, consultez
immédiatement

OVILA SAINT-PIERR1
21, RUE SAINT-PIERRE SAINT-HYACINTHE TEL 943J

LE FAMEUX
GROS SEL DE ROCHE ALLEMAND

UNIVERSAL BRAND
conserve le £oin et le rend plus sa­
voureux. Il est plus riche, plus pur 
et plus blanc que tous les autres sels, 
et vous trouverez avantage à en Saire 

usage en toute occasion.
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

Une aubaine! A qui la chance!
Nous commencerons samedi, 15 octobre, à donner des coupons
pour un bel ameublement de chambre, tout neuf, de cinq

morceaux.
Achetez au comptant pour $0.50 et on vous donnera un 
coupon pour participer au tirage du bel ameublement de 

chambre. Autant de $0.50, autant de coupons.

N'oublies pas d acheter chez

P.-E. NADEAU
EPICIER

42, RUE LIOURDAGES TEL. -i l B

PAS PLUS CHER QU’AILLEURS. DEMANDEZ vos COUPONS

ATTENTION! ATTENTION!
Pour chaque achat au comptant au montant

d’un dollar

J.-E. ST-ONGE
ËNTRJ2PR EN EUH -ELEC TR ICI EN

248 CASCADNS

vous livrera un billet donnant droit à un RADIO 
dont le tirage aura lieu le 19 novembre prochain, 

à.son magasin, à. 10 hres p. m.

QU’ON VIENNE EN FOULE! QU’ON SE LE DISE!

f



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI, M OCTOBRE 1932

Les Anciens du Séminaire
*

La grande réunion annuelle, 
des anciens élèves du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, a eu lieu ici 
mardi. Quelque cinq cents anciens 
avaient tenu à se rendre à leur 
Al nui Miller. La journée commen­
ça par une messe à la chapelle, 
dite par S.E. Mgr J.-Aldée Des­
marais, évêque auxiliaire de St- 
llyacinthe; le sermon de circons­
tance fut prononce par Mgr Phi­
lippe Dcsranleau, P.A., curé de 
Saint-Pierre de Sorcl, qui fit le 
panégyrique de messire Antoine 
(iirouard, fondateur du Séminai­
re,— le centenaire de la mort de 
M. (iirouard coïncidant avec l'é­
poque de la réunion. Le midi, 
grand banquet, présidé par Maî­
tre Télesphore Brassard, direc­
teur de l'enregistrement à Mont­
réal, président de l'Association 
dis Anciens. A la table d'hon­
neur. on remarquait, outre le pré­
sident, S.E. Mgr F.-Z. Deeelles, 
évoque de Saint-Hyacinthe; S.E. 
Mgr J.-A. Desmarais; M. le cha­
noine J.B.O. Archambault, supé­
rieur du Séminaire; Mgr Philip- 
lie Dcsranleau ; Mgr C.P. Choquet­
te, P.D., vice-supérieur du Sémi­
naire; Mgr L.-A. Sénécal, P.D., 
curé de Saint-Donis-sur-Riche- 
lien; M. le chanoine Emile Char­
tier, vice-recteur de P Université 
de Montréal; MM. les chanoines 
Dufresne, Cléophas Bernard, C. 
A. Beaudry, F.A. Laroche, J.B. 
Houle, J.B.A. Allaire, .LA. Du- 
breuil, .LA. Foisv, P.A. Saint- 
Pierre; le notaire Aimé Lussier; 
MM. les abbés Hilaire Chabot, 
John Hackett, Arthur Lacoulure; 
le notaire Victor Morin, clé Mont­
réal; MM. les abbés H. Messier, 
(lédéon Gaulin, Ë. Pelletier; le 
Dr Henri Dufresne; le R.P. Char­
ron, provincial des Clercs de Stc- 
Croix; le Dr Eugène Turcotte, 
chevalier de Saint-Grègoire-lc- 
Grand; M. C laver Casavant, com­
mandeur de l'ordre de Saint-Gré- 
goire-le-Grand; M. l’abbé J.B. Té- 
treau, ancien curé.

Des allocutions furent pronon­
cées par M. le Supérieur du Sé­
minaire, M. T. Brassard, prési­
dent de l’Association, M. le cha­
noine Emile Chartier, M. l’abbé 
V. Lincourt, curé de Sainte-Hélè­
ne de Iîagot, trésorier de l’Asso­
ciation des Anciens.

Au cours de son allocution, M. 
le chanoine Archambault, supé­
rieur, a rendu un hommage par­
ticulier à rhonorable J.-IL Bain- 
ville, récemment nommé séna­
teur, et à M. riarry Bernard, di­
recteur du Couvrier de Saini-Ilya- 
eint/ie, lauréat du grand prix lit­
téraire de la province, (prix Da­
vid), pour 1032, avec son dernier 
roman, Juana, mon aimée.

On procéda ensuite aux élec­
tions du conseil de l’Association. 
L’exécutif pour 1032-1933 se com­
posera comme suit :

Présidents d’honneur, S.E. Mgr 
F.-Z. Deeelles, T honorable Nar­
cisse Pérodcuu, l’hon, P.A. Cho­
quette, juge des Sessions de la 
Paix ; vice-présidents d'honneur, 
S.E. Mgr J.-A. Desmarais, Thon, 
juge Philippe Deniers, juge de la 
Cour Supérieure, Mgr L.A. Du- 
buc, P.D.; président actif, M. le 
chanoine Emile Chartier, vice- 
recteur de ('Université de Mont­
réal; vice-présidents actifs, Thon, 
sénateur J.II. Rainville, le chanoi­
ne P.X. Desmarais, curé de la ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe; tré­
sorier, M. l’abbé Vincent Lincourt 
secrétaire, M. l’abbé Philippe Au­
ger, du Séminaire; directeurs, 
MM. ('laver Casavant, Victor Mo­
rin, M. le chanoine J.R.O. Ar­
chambault, M. Grégoire Guillet, 
M. le chanoine Joseph Larocque, 
curé; MM. les abbés E. Pelletier 
et Arthur Sylvestre, R. Caron, Gé- 
déon Fontaine; le Dr Alphonse 
Ducharme, le notaire T. Brassard, 
le Dr Henri Lapierre, Thon. J.B. 
Archambault.

:-o-:
Feu Mme Chs Chabot

Mme Charles ChaboJ, née Ro- 
se-Délima Bourbeau, est décédée 
mercredi matin à Montréal, à VU' 
ge de 72 ans. Elle était la mère de 
MM. Odilon Chabot, contremaître 
aux ateliers du Courrier de Sainl- 
H y acini hc, et Ernest Chabot, de 
la maison Bélanger, aussi de cet­
te ville. La défunte laisse deux 
autres fils, Emile et Lucien, de 
Montréal, ainsi que deux filles, 
Mme Arthur Landry, (Elodic), et 
Mme Edmond Désaulniers, (Ali- 
da), également de Montréal. Les 
funérailles ont eu lieu ce matin à 
Montréal, en la paroisse Saint- 
Roch.

Collision et double noyade

M. Victor-J. Mongeau, G2 ans, 
entrepreneur de pompes funè­
bres, de cette ville, a perdu la vie ! 
de façon tragique, mercredi soir 
vers les 7 heures 30, au village de ! 
Richelieu, quand son automobile 
plongea dans la rivière Richelieu 
après une collision avec une au­
tre voiture. M. Mongeau, au mo­
ment de l’accident, était accom­
pagné de Mme Gilbert Bertrand, i 
35 ans, de Montréal, qu’il allait . 
reconduire à Montréal. Mme Ber­
trand avait assisté le malin me­
me aux funérailles d'une parente, 
à Saint-Hyacinthe, et retournait 
chez elle. Elle se nova en même 
temps que M. Mongeau, quand la 
voiture où elle se trouvait enfon­
ça dans six pieds d’eau.

Le Dr A.D. Trudeau, médecin 
légiste du comté de Rouville, a 
tenu enquête dès mercredi soir. 
Il appert, d’après les témoignages 
entendus, que M. Mongeau filait 
à très rapide allure quand sa voi­
ture vint en collision avec celle 
de M. Urgèlc Lapierre, de Saint- 
Césaire, qui retournait chez lui. 
L’automobile de Mongeau ne fit 
qu'un bond et sauta dans la riviè­
re. Nombre de personnes se ren­
dirent immédiatement au lieu de 
l’accident, mais il se passa quoi­
que vingt-cinq minutes avant 
qu’on pût tirer les victimes (h* 
leur dangereuse position. A ce 
moment, la mort avait fait son 
oeuvre. .

La collision avec la voiture de 
Lapierre se produisit près du ga­
rage Chicoine. Le choc fut si vio­
lent que les deux roues de gau­
che, de la voiture de Lapierre, 
furent brisées, de même que le 
différentiel. Mongeau perdit im­
médiatement tout empire sur sa 
propre voiture, qui rebondit et 
plongea dans la rivière.

On crut pendant un certain 
temps que M. Gilbert Bertrand 
était aussi parmi les victimes, car 
il était venu à Saint-Hyacinthe 
avec sa femme, le matin. Il était 
reparti par le train, pendant que 
Mme Bertrand visitait sa soeur, 
Mme Théodore Phénix, de notre 
ville, et se rendait ensuite à Up­
ton chez son père, M. Israel Ber­
ger. La victime, née Donalda 
Berger, était âgée de 35 ans.

Les cadavres furent identifiés 
officiellement par l’un des tils de 
M. Mongeau, mandé immédiate­
ment à Richelieu. Le jury a ren­
du un verdict de mort acciden­
telle.

M. Mongeau était originaire de 
Saint-Hvacinthe. Il était fort en 
vue dans le monde des entrepre­
neurs de pompes funèbres et il 
avait été l’un des fondateurs de 
l’Association des Entrepreneurs 
de la province. Outre son épouse, 
née Ida-R. Decotrêt, le défunt lais 
se trois fils, René, Camille et Con­
rad; trois filles: Irène, Mme A. 
Mignault, Montréal; Mlles Isola 
et Cécile Mongeau; ses frères, le 
R.F. Hyacinthe, O.F.M., (Napo­
léon); Georges, de Montréal; et 
Hormisdas, de cette ville; ses 
soeurs, Marie-Louise, Sr Saint- 
Michel du Précieux-Sang, de No- 
tre-Damc-de-Grâces; Odina, Sr 
Sainte-Rose-de-Lima, du Précieux 
Sang, d’Ottawa; Anna, Soeur Ma- 
rie-Cccile-de-Jésus, du Monastère 
Sainte-Claire, de Valleyficld. Les 
funérailles auront lieu samedi 
matin, à la cathédrale.

:-o-:

Deslauriers vs Rivard
L’hon. juge Trahan a entendu 

mardi la cause de Deslauriers vs 
Rivard éi: Al. L’un des défendeurs 
endosseur d’un billet signé par 
l’autre objectait le défaut de pro­
têt. Le demandeur se prévalait 
quand même contre lui, vu (pie 
l’endossement était en double si­
gnature, selon la pratique suivie 
dans les banques. La principale 
question à déterminer était alors 
de savoir si en endossant deux 
fois, l’endosseur savait • qu’il se 
conformait à une pratique com­
promettante pour lui. Le deman­
deur était représenté par Me Gaé­
tan Sylvestre, le défendeur par 
Me J.R. Bousquet. Comme il y 
avait deux témoins pour et deux 
témoins contre, la cause a été pri­
se en délibéré.

:-o-:

Feu J.-Raoul Lamarche
Un ancien citoyen de notre vil­

le, M. J. Raoul Lamarche, est dé­
cédé subitement à Montréal, dans 
la journée de dimanche dernier, 
emporté par une angine. Le dé­
funt, depuis une douzaine d'an­
nées, était attaché a l’administra­
tion du journal. Le Canada. 11 
jouissait de l’estime de tous ses 
confrères et la nouvelle de sa 
mort plongea dans la stupeur 
tous ceux qui le connaissaient.

M. Lamarche, (|ui n’était âgé 
([lie de It ans, naquit à Saint- 
Hyacinthe, fils de feu le major 
Eugène Lamarche et d’Adelina 
La rivière. Il laisse son épouse, 
Henriette Jeannottc; sa mère, 
Mme E. Lamarche, un frère, M. 
Eugène Lamarche et une soeur, \ 
Mme Tuncrède (Jeanne) Beugle. 
Les funérailles oui eu lieu jeudi 
matin, à la cathédrale de Saint- 
Hvacinthe.

Cour Supérieure On fête le constable Foisy
1-e terme de la Cour Supérieu- i Samedi soir dernier, les nom- 

re pour notre district s’est ouvert breux amis du constable Gustave

:-o-
Retraite fermée

Une retraite fermée pour les 
dames aura lieu à Granby, à la 
Retraite Marie-Médiatrice, que 
dirigent les Soeurs Missionnaires 
de rimmaculée-Concoption, du 21 
au 27 octobre. Au même endroit, 
une retraite» pour les jeunes filles 
aura lieu du 10 au 13 novembre. 
Les dames et jeunes filles de no­
ire ville sont cordialement invi­
tées.

: -o-:

Parade annuelle d’église
C’est dimanche avant-midi, le 

16 octobre, qu’atira lieu à l’église 
Notre-Dnme-du-Rosaire, la para-

Jde annuelle du Régiment de St- 
Hyacinthe.

Défi d’un boxeur
Nous recevons de M. Roméo 

Saint-Amant, boxeur local, la 
communication suivante, avec 
prière publier:
M. Harry Bernard,
au Courrier,
Saint-llvucinthe

%

Cher monsieur,
Je voyais dans un journal local 

une lettre venant de Kid Lapoin­
te, boxeur de Sherbrooke, qui a 
fait un certain dementi que ce 
n’était pas la commission de boxe 
qui l’empêchait de venir se bat­
tre ici mais tout dépendait bien 
du prix que le promoteur lui a 
offert cl qu’il vivait avec la boxe 
et qu’il voulait avoir un prix rai­
sonnable pour une telle rencontre 
Bien, s’il vit avec la boxe dans ce 
temps-ci, il me semble qu’il sera 
forcé de changer de classe, car il 
ne peut (pie perdre de la pensan- 
teur; car si je n’avais (pie cela 
pour vivre moi, je ne mangerais 
pas (rois repas par jour el je ne 
serais pas assez fort pour boxer, 
surtout au prix que nous avons 
ici et il croit peut-être que Saint- 
Hvacinthe est comme Sherbrooke 
et Montréal, mais moi je trouve 
de la différence. Mais s'il y avail 
un promoteur prêt à payer un fort 
montant pour organiser une ren­
contre, il me ferait plaisir J» me 
battre contre mon ancien rival 
qui réclame tous les petits litres 
qu’il peut accrocher et disait qu'il 
avait battu Billy James un peu 
avant moi pour le championnat 
poids coq; niais si je lui disais que 
cela est faux et qu'il venait 'b* 
faire match nul à Québec Ions les 
deux, juste une semaine avant 
que je balle James ici je ne sms 
pas ce qu’il pourrait dire. Je ne 
veux pas dire à personne (pie Là- 
pointe n’est pas un bon homme, 
car je le considère bon petit ba­
tailleur; mais je peux dire à M. 
Morin du journal “Le Ulairon" 
que je n’ai pas peur de Lapointe 
comme il le pense et s’il ne le 
croit pas qu’il fasse la rencontre 
et je lui emmènerai un de mes 
partisans qui pourrait lui faire 
un petit enjeu sur la rencontre.

Espérant pouvoir rencontrer 
Kid Lapointe pour terminer les 
discussions de celui-ci et colai- 
là, je demeure votre très dévoué, 

Bornéo Saint-Arnaud

mardi, le 11 courant, sous la pré­
sidence de Thon, juge Arthur Tra­
han. Le premier jour a été consa­
cré aux requêtes, motions et au­
tres affaires de pratique ainsi
qu’aux causes sommaires. Après 
les affaires de pratique, la pre­
miere canes contestée qui a été 
entendue est celle de Laurier 
Montv de St-Césaire vs Georges 
Brrurd, fabricant de beurre de la 
paroisse (b* l\\ngc-( iardirn.

il s’agissait en cette affaire 
(i mu réclamation en recouvre­
ment de salaire. Le demandeur, 
(pii était représenté par Me T.A. 
Fontaine, U.R., alléguait qu'il 
avait été à l'emploi du défendeur 
pendant deux ans et qu’il avait, 
durant celle période, gagné, pour 
salaire (J pour commission, un 
montant total de #1 1-19.00 sur le­
quel il admettait avoir reçu une1 4

somme de $1223.76 laissant une 
balance de $225.21 qu'il réclamait 
du défendeur.

Après enquête faite et après les 
phtidoieries des deux avocats,
I boa. juge Trahan avail pris la 
cause en délibéré. Il a rendu ju­
gement le lendemain accordant 
an demandeur une somme de 
$113.21, avec dépens.

Le juge a aussi entendu le pre­
mier jour les causes de Ghcvn- 
licr vs Côté el Deslnuricrs vs Ri­
vard.

:-o-:

:-o-:
Remercie'menh

M. Louis Petit remercie sincè­
rement toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de son épou­
se, soit par offrandes de messes» 
pu de fleurs, bouquets spirituels, 
visites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre manière que ce 
soit.

-----------:-o-:-----------
Partie de cartes

Il ne faut pas oublier, que c'est 
mardi le 8 novembre, qu'aura lieu 
dans le sous-sol de l’église du 
Christ-Roi, la partie de cartes an­
nuelle organisée par les Dames 
de Ste-Anne, au profit des oeu­
vres paroissiales. Les billets sont 
en vente dès maintenant, au prix 
minime de 35 sous chacun.

Condoléances
Les membres du Conseil (.en­

trai des Syndicats Nat. Catli. dési­
rent exprimer à leur confrère, M. 
Odilon Chabot, leurs plus sincè­
res condoléances dans le deuil 
qui vient de b* frapper avec la 
mort de sa mère bien-aimée, 
Mme Charles Chabot.

—------------------ ----------------------------------------------------

Deux cambriolages
Deux cambriolages ont été coin 

mis à Saint-Iivacinthe, dans la 
nuit de vendredi à samedi der­
nier. Le premier a eu lieu chez 
J.-E. Lanoix Enrg. Les cambrio­
leurs ont lancé des cailloux dans 
la devanture du magasin, vers l 
lires a.ni. Le système (l’alarme a 
fait fonctionner la sonnerie el 
quelques instants après une quin­
zaine de personnes étaient sur 
les lieux, mais les cambrioleurs 
avaient eu le temps de s’emparer 
de peaux de renard argenté, d'é­
cureuil el de martre.

L’autre vol a été commis dans 
un wagon de marchandises placé 
sur la voie d'évilenient, à la gare 
du C.N.R. Quatre caisses de'ciga- 
rcltcs ont été emportées pur les 
voleurs. Les employés du fret se 
sont aperçus du vol, à leur arri­
vée au bureau, à 7 lires a.ni. De 
graves soupçons pèsent sur un 
individu.

;-o-;-------
Les Carabiniers

L’Association des Carabiniers 
Maskoulains marche toujours 
vers le l’aile du succès et les chefs 
son! à préparer un programme 
des plus intéerssant.

Nous débuterons sous peu, car 
notre directeur-artistique, M.
A. Guillcric est à préparer une 
soirée théâtrale et ceux qui con­
naissent le dévouement el le ta­
lent de M. Guillcric savent d’a­
vance que ce sera un succès.

Dimanche le 9 octobre, nous 
avions l’honneur de recevoir à 
nos salles une centaine de mem­
bres des Gardes St-Edouard, St- 
Vincenl Ferrier, Sle-Bhilomène, 
de Montréal el d’I humeur de 
Plattsburg, N.Y. La fraternité qui 
y fut scellée est des plus heureu­
se, et nous aurons l’occasion de 
se rencontrer de nouveau et sou­
vent.

(1. Brady, publiciste 
---------- :-o-:-----------

Cause entendue
L’hon. juge Arthur Trahan, de 

la Cour Supérieure, a entendu 
mercredi, 12 octobre, la cause de 
T.-D. Bouchard contre la Cic 

i d’imprimerie et Comptabilité, de 
cette ville, éditrice du journal: 
Le Courrier de Sainl-llyacinlhe. 
La poursuite est pour libelle. M. 
Bouchard réclame $10.000. de 
dommages. Le juge a pris la cau­
se en délibéré. Me J.-G. Chagnon, 
avocat de celte ville, était procu­
reur, de la défenderesse.
•---------- ;-o-:-----------
; Va-et-vient
i Mlle Simone Lacroix, de cette 

ville, est de retour de Gaspé, où 
elle a rendu visite à sa soeur, 
Mine Weldon Lewis.

Foisv lui ont fait fête, à l’occasion
» »

de son prochain mariage. La ré­
union a eu lieu au garage muni­
cipal. Des allocutions furent pro­
noncées par le maire. Thon. T.- 
I). Bouchard, par MM. Amédée 
Lacroix. .1.-11. Dufour e! Lucien 
Lagassé.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait: l’hon. T.-D. Bou­
chard, M. Adjutor Bouregois, chef 
de police, M. J.L. Guillet, pro­
maire de la cité, MM. les échcvins 
J.B. Letourneau, Paul Richer, I). 
S. Davignon, Victor Chabot, Isi­
dore* Sl-.lcan, Ernest Picard, Louis 
Barccloux, Joseph L'Archevêque 
Joseph Godhout, les constables E. 
Sénécal, capitaine, S. Boucher, C. 
Picard, A. Malo, U. Gaucher, Z. 
Vincent. A. Boucher, (1. Petit, P. 
Leclerc, L. Bousquet, O. Bélanger 
les membres de la Philharmoni­
que: MM. M. Rohillard. O. Cho­
uette, Ludgcr Si-Amant, Mandas 
Bienvenue, A. Jodoin, E. Lemoi­
ne», P.K. Poirier, 11. Provost, J. 
(iuillcmaine, P. Télreuult, Donat 
(iladu, L.IL (iuertin, Conrad Mo­
rin, Jos. (iladu, V. Chuput, J.G. 
Lemoine, L.P. (iladu, L. Lachance 
O. Tliéberge, R. Cluirhonneau, M. 
A. David, C. Boudreau, L. Rohil- 
lard, A. Lacroix, J.II. Bedard, M. 
Lemoine, (i. Turcot, K. St-Amanl 
V. Lapierre, L.P. (iladu, Jean 
Bouchard, A. Trinque, A Frcniè- 
re, C. Imbert, L. Ledoux, G. Gcr- 
vais, 1). Bodier, S. (iladu, O. Blnn 
chelle, A. Lemonde, L.P. (iladu; 
MM. A. Blondin, (’..A. (’.adieux, 
Dr Hyacinthe Breton, Couillard 
Si Germain, B. Picard, L.P. Gen­
dreau, Geo. Fouriczos, J.E. Ca- 
dieiix, L. Pavan, R. Davidson, Dr 
J.L.ll. Pagé, A. Mongeau, Roméo 
Péloquin, Urbain .luiras, Philippe 
Gagnon, Adrien (iladu, J. Beaure­
gard, J.R. Forest, Ephrcm Proulx 
Boland Guillet, Adrien Lnssonde 
Dr Yves Lalleur, Henri Cadorel- 
le, Dr Léo Benoît, R.O. Picard, L. 
(iladu, R. Hamel, J.A.B. Séguin, 
E. Payan, .1. Egan, E.S. Fee, J. 
Stcbbens. Roland Gagnon, Joseph 
Fontaine, A. Beauregard, W. Ber­
nard. René Brouillard, T. Orsaü 
C. Vincent, M. Gagnon, Kug. Ln- 
frenicre, C. Bousquet, L.P. Po­
lluer, Dr O. Desmarais, Hector 
Desnoyers, J.R. Grégoire, E. Bou­
chard, V. Cannelle, Dr Hervé Ga­
gnon, Paul llains, Maurice Bour­
geois, L.V. Sicotte, L. Lagassé, IL 
Bernier, Delphis Desrochers, L. 
Houle, E.D. Tctreaull, A. Beau­
doin, J.D. Aubin, Alphonse Le­
mieux.

----------- :-o-:-----------
Soirée de famille

Les Carabiniers Maskoulains 
donneront leur première soirée 
(h* famille dans leurs salles 112 
Sl-Anloine, mardi, 25 octobre 
1932.

La soirée débutera par une par­
tie de cartes qui sera suivie d’un 
goûter et se terminera par un 
concours d’amateurs.

Comme pendant le festival, une 
coupe sera décernée à celui ou 
celle qui recevra le plus d'applau­
dissements de l’auditoire. Pour 
plus amples détails s’adresser à 
l'organisateur M. J.-Armand Guil- 
lerie.

Les cartes d'admission sont ac­
tuellement en vente aux différen­
tes pharmacies et par des jeunes 
filles.

Ces soirées sont organisées 
dans le but d’amasser des fonds 
pour les uniformes des Carabi­
niers Maskoulains.

-----------:-o-:-----------
Echos de la Kermesse

La Kermesse qui vient d'avoir 
lieu en faveur de notre Oeuvre 
du Patronage a remporté un suc­
cès qui, pour être moindre en 
raison de la pénurie des temps, 
n’en fait pas moins honneur aux 
organisatrices qui l’ont menée à 
bonne fin, aux Messieurs du Cler­
gé, aux institutions et aux Socié­
tés qui lui ont donné leur bien­
veillant et généreux concours, à 
la population de St-Hyocinthe (pii 
l'a encouragée. La présidente gé­
nérale, Mlle P. Pigeon, les Dames 
et Demoiselles piésidentes des di­
vers départements de cette vente 
de charité, les jeunes gens de 
l’Oeuvre de Jeunesse, actifs et 
anciens, qui y ont apporté leur 
coopération, méritent tous les élo­
ges pour l’esprit d'initiative, le 
beau travail et le dévouement in­
lassable dont toutes et tous ont 
fait preuve dans la réalisation de 
cette entreprise.

La Kermesse a rapporté, toutes 
j dépenses déduites, $1627.39.

La fête des Hussards
Des fêtes mémorables ont mar­

qué le deuxième anniversaire de 
fondation de la garde “Les Hus­
sards de Sl-llvaeinthe’’ dimanche

»

dernier, le 9 octobre, alors qu’un 
effectif de deux cent cinquante 
soldats de la ville e! de l'étranger 
se réunissaient à Sainl-llvacin- 
the, répondant à l'invitation du 
président général de la garde M. 
le colonel honoraire A.L. Auger 
et du lieutenant-colonel J.II. Du­
four, commandant.

La fêle avait d’abord débuté la 
veille par la réception officielle 
aux salons de lu garde, du bri­
gadier général h* chevalier J.A. 
Hamel, assisté de son aide de 
camp le major Bolduc, porte- 
drapeau (‘ii chef de la Fédération 
et du major Lionel Leblanc, chef 
publiciste de la Fédération. Le 
commandant Dufour leur souhai­
ta la bienvenue et après la récep­
tion il conduisit ses distingués vi­
siteurs auprès du chef de police 
M. Adjutor Bourgeois (pii leur lit 
un chaleureux accueil cl les diri­
gea par les rues de notre jolie 
ville pour les recevoir enfin dans 
les splendides salons du Gluh 
Maskoulain.

Le dimanche la fête s’ouvrit 
par une messe chantée ù 1*1 Intel- 
Dieu par M. l'abbé Duhuc et le 
sermon de circonstance fut don­
né par M. l’abbé B.A. Ghagnon, 
major-aumônier des Hussards. 
Au choeur on remarquait les of­
ficiers de la Fédération, M. l’abbé 
Gharlrand, aumônier de la garde 
t'Iatshurg, N.Y., le colonel hono­
raire A.L. Auger, le brigadier gé­
néral Hamel, les commandants 
d'unités et autres. A l’issue de la 
messe, la brigade se rendit sa­
luer les autorités religieuses et 
fut reçue par M. le chanoine Des­
marais <|iii souhaita la bienvenue 
et invita les jeunes miliciens à 
ontinucr l’oeuvre magnifique 

qu’ils représentent. De là, on se 
rendit à l'hôtel de ville où le mai­
re Bouchard dit quelques mots 
de bienvenue et se déclara très 
(*n faveur de celte oeuvre qui fait 
tant de bien chez notre jeunesse 
canadienne et remit la clef de la 
ville.

Dans l'après-midi, la brigade 
se rendit nu rond Iaifrainhoi.se 
où plusieurs centaines de citoyens 
l'étaient dirigés pour assister à 
l'inspection qui fut faite par le 
brigadier général el commandée 
par le lieutenant-colonel J.H. Du­
four. Durant l'inspection la gar­
de d'honneur Sl-Jeau-Baptiste de 
Flashing donna une exhibition 
de “company drill” qui fut fort 
applaudit» pur les spec ta leurs. Le 
brigadier général profitait de 
l'occasion pour remetlrc au lieu­
tenant-colonel Dufour la médail­
le de long service à la Fédération 
Gatholique des Gardes du Cana­
da.

Le soir un magnifique banquet 
réunissait à l’Académie Girou- 
ard les officiers invités d'hon­
neur. A la table d’honneur on re­
marquait M. el Mme A.L. Auger, 
président général, M. le brigadier 
Hamel, Me T.A. Fontaine, dépu­
té au Fédéral, M. Ernest Picard, 
érhevin, M. l’abbé Ghagnon, ma­
jor-aumônier. M. l'abbé Duhuc, 
les RR. FF. du Sacré-Coeur, tous 
les commandants el présidents 
d'unités. A la lin du banquet le 
président général Auger invita 
les orateurs à porter les santés 
suivantes: au Pape, par M. l’ab­
bé Duhuc, à la Fédération pur M. 
le brigadier J.A. Hamel, au pays, 
par Me T.A. Fontaine, à la ville, 
par M. l’cchevin Picard, aux da­
mes, le major Coulombc, les in­
vités, par le major Pelletier, la 
Garde des Hussards, par le ma­
jor Leblanc.

La musique était fournie par 
l’orchestre Victor Martin, à titre 
gracieux.

:-o-:

i

Condoléances
A une assemblée spéciale du 

comité exécutif du club de ra­
quettes IJ Infatigable, tenue dans 
scs salles, rue Cascades, jeudi le 
13 courant, il est proposé par M. 
W.J. Moreau, secondé par M. Do­
rés Brouillé, que la résolution 
suivante soit mise à l’ordre, du 
jour.

Les membres du comité exécu­
tif de “L'Infatigable Inc.’’ ont ap­
pris avec un profond regret le 
décès de M. V.-J. Mongeau et ils 
expriment à ses fils ainsi qu’à sa 
famille, leurs plus vives condo­
léances dans le deuil qui les frap­
pe.

“L'Infatigable Inc.” 
par W.J. Moreau, sec.
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Poules qui pondent 
et pensionnaires

(Suite de la 1ère page)

et ses intestins prennent une ex­
tension de 10%. Il est donc nor­
mal rjlie ces changements inter­
nes soient reflétés à l'extérieur. 
Ainsi* à cause de l’augmentation 
du volume sanguin et de la cir­
culation plus rapide, la crête, la 
face et les barbillons de la pon­
deuse son! chauds au toucher et 
prennent une teinte rouge plus 
prononcée que chez la poule à 
l’état dormant. On constate aussi 

* une crête et des barbillons plus 
développés chez la pondeuse; ce­
ci est du ou fait (pie la crête et 
les barbillons sont chez la poule 
les organes sexuels secondaires 
et sont en correlation avec l'acti­
vité et le développement des or­
ganes sexuels primaires «pii sont 
l’ovaire et l’oviducte. Alors, plus 
ces derniers sont actifs, plus la 
crête et les barbillons seront dé­
veloppés. On peut remarquer 
également que lorsqu'une poule 
cesse sa ponte, sa crête ainsi que 
ses barbillons diminuent de volu­
me et perdent plus ou moins leur 
couleur de même que leur tempé­
rature, leur souplesse et leur dou­
ceur.

Outre la tête, l'abdomen nous 
donne de bons indices des condi­
tions physiques. La poule pon­
deuse, mange plus à cause de sa 
double fonction, se maintenir en 
chair et fabriquer son oeuf, les 
intestins, en vertu de leur travail 
plus grand d'assimilation et d’ab­
sorption nécessitent un dévelop­
pement plus considérable que 
chez la poule a l’état de repos. 
C’est pourquoi on constate alors 
un abdomen souple, palpable et 
très abondant, contrairement à 
l’abdomen dur et resserré de la 
poule à l’état dormant.

Arches pelviennes et Anus.— 
On entend par arches pelviennes 
les deux os très apparents chaque 
côté de l'anus. Les arches pel­
viennes sont sans doute la partie 
du corps qui rend les plus grands 
services dans l'examen des con­
ditions physiques. Lorsque la pou 
le est en ponte, ces deux os se 
distancent l'un de l'autre pour 
permettre à l’oeuf de passer. Ain­
si par J a distance qui existe entre 
eux, on juge immédiatement si 
une poule est en ponte ou non. 
Lorsque cette distance équivaut à 
plus de deux doigts, la poule est 
en ponte, et une distance de deux 
doigts ou moins indique que la 
poule ne pond pas ordinairement. 
Mais il faut avoir égard à la gros­
seur du sujet. Chez la poule en 
ponte, les arches pelviennes sont 
minces et flexibles, tandis que 
chez la poule en repos, elles sont 
dures et rapprochées de l’anus, et 
généralement, on constate des 
dépôts de gras à leurs extrémités. 
L’anus nous donne aussi de bon­
nes indications. Lorsqu'il est hu­
mide, grand, ayant la forme d'un 
croissant, la poule est en condi­
tion de ponte; quand il est petit, 
sec et resserré, ceci indique une 
poule au repos.

Fernand Roy, S.E.A.
Régisseur de la Ferme 

Avicole de Saint-.!ude

L’art de dire et le répertoire 

du bon diseur

Revue bimensuelle, publiée par 
M. Joseph Dumais, professeur de 
phonétique et de diction françai­
se, directeur du Conservatoire de 
Québec, etc.

Cédant aux instances maintes 
' fois renouvelées de ses nombreux 
* élèves et des professeurs: prê­
tres, religieux et laïques qui, de­
puis plusieurs années ont été à 
même d’apprécier l'excellence et 
l'efficacité de ses cours pratiques 
notre distingué compatriote: M. 
le professeur Joseph Dumais, an­
cien élève de M. l'abbé Roussclot 
l’illustre savant qui fut autrefois 
directeur du Laboratoire de pho­
nétique expérimentale au collège 
de France, à Paris, entreprend la 
publication d'une petite revue 
qui va certainement combler une 
lacune, puisqu’elle sera exclusi­
vement consacrée, comme l’indi­
que son titre, à l'étude, fort peu 
répandue, du “bien dire".

Cette intéressante publication 
paraîtra le 10 et le 25 de chaque 
mois, excepté en juillet et en août 
On peut se procurer le premier 
numéro, qui vient de paraître, en 
envoyant quinze sous au proies- . 
seur Joseph Dumais, 1 15 avenue ) 
Brown ou à son magasin: La
Fierté Française, 57 rue St-Jenn, 
Québec.

---------- :-o-:-----------

Le respect de la réputation 

du prochain

Le prochain a droit à sa répu­
tation, même injuste. Ce droit 
peut être dominé par un intérêt 
supérieur: il faut démasquer un 
scandaleux qui empoisonne les 
âmes. Sans animosité ni dénigre­
ment, par loyale charité, recou­
rons alors aux supérieurs qui peu 
vent y remédier.

Etrange renversement ! Les 
mondains se croient déshonorés 
de manifester les fautes d’autrui 
à qui peut les corriger, et ils ne 
se font pas scrupule d’en amuser 
mille bavards qui n’y peuvent 
rien, qui ajoutent plutôt les coups 
de dents aux coups de griffes! \ai 
beau passe-temps de société! 
Quand la triste vérité ne suffit 
plus, on invente! Races de vipè­
res! Vipères de race!— Ecoutons 
Beaumarchais sur la calomnie:

“Il n’y a pas de plate méchan­
ceté, pas d’horreur, pas de conte 
absurde qu’on ne fasse adopter 
en s’v prenant bien. D’abord un 
bruit léger, rasant le sol comme 
hirondelle avant l’orage; douce­
ment elle murmure, file et lance 
en courant le trait empoisonné. 
Telle bouche le recueille et vous 
h* glisse adroitement. Le mal est J 
fait, il germe, il rampe, il chemi­
ne, de bouche en bouche, il va, il 
vole."

---------- :-o-:-----------

Le Dr Birtz parle de

l’éducation physique

(suite de la 3c page)

STE-HÉLÈNE
—Chez Mme C. Laforme et , 

chez M. Hector Laforme leur niè­
ce Mme Phi lias Laforme et ses 
enfants Thérèse et Roland de 
Woonsocket, R.I. ,

cole, l’hygiène est nécessaire; les 
: enfants sont des créatures faibles 

et fragiles dont les muscles sont 
de lait pour ainsi dire. La trun- 
gression des lois de l’hygiène ex- 
crce sur eux une influence néfas- 

- te et compromet facilement leur 
santé, quelquefois même leur vie. 
Ainsi nous savons bien que les 
écoles les mieux tenues présen­
tent déjà, par elles-mêmes, d’as­
sez graves inconvénients au point 
de vue de la santé: les élèves y 
sont condamnés à l’immobilité; 
l'air en hiver particulièrement se 
charge peu à peu de gaz délétè­
res; la température y est parfois 
trop élevée et la tension d’esprit 
à laquelle ils sont soumis les ex­
pose à la congestion, lin définiti­
ve, l'hygiène est une bonne mé­
thode de conduite, une sorte de 
code morale pour le corps. Car, 
outre les mérites ci-haut mention­
nés, elle combat la gourmandise 
et l’ivrognerie, source de tous les 
vices et par conséquent elle est 
moins une science qu’une vertu, 
car elle consiste à s'abstenir de 
tout ce qui est mal, à éviter tous 
les excès et à être tempérant en 
toute chose.

Dans l’application de l’hygiène, 
les parents ont un strict devoir 
de la surveiller surtout à l’école, 
où les enfants grandissent physi­
quement et intellectuellement. 
Parce que nos enfants sont pla­
cés dans de bonnes conditions 
matérielles, de superbes écoles, 
dans des classes bien aérées, no­
ire rôle n'est pas de se montrer 
alors indifférent. La salubrité des 
locaux scolaires ne suffit pas à 
préserver nos enfants des mala­
dies scolaires ou autres. Dire que 
l'école est en cause dans l'appa­
rition des maladies serait certes 
une exagération, mais c’est bien 
là qu’on peut le mieux s’aperce­
voir de leur apparition et mettre 
en oeuvre des moyens capables 
de les prévenir et de les enrayer: 
nous n'avons qu’a collaborer avec 
les instituteurs pour accomplir 
un si grand rôle.

Je voudrais vous rappeler les 
grandes lignes des malaises qui 
peuvent se produire à l’école et à 
la maison et que l'hygiène nous 
aident à éloigner.

Par exemple, il faut surveiller 
l’acuité visuelle et auditive de nos 
enfants. On s'aperçoit vite d'une 
anomalie de vision ou d’audition 
chez nos enfants qui fréquentent 
l’école: elles sont de la plus gran­
de importance, à cause de la gè­
ne de l’écolier à suivre les expli­
cations écrites ou orales de son 
professeur. N’est-ce pas une plain­
te que nos enfants nous commu­
niquent assez fréquemment? N’y 
a-t-il pas même certains profes­
seurs ayant une pauvre culture 
pedagogique qui croient souvent 
paresseux l’enfant qui voit ou en­
tend mal? Et pourtant c’est bien 
là une cause très banale d'ariéra- 
tion à laquelle il est facile d’ap­
pliquer le remède, ('.’est ainsi que 
la myopie ou courte vue se dé­
couvre par la constatation de la
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Les plus beaux 
RADIOS de la saison

à de nouveaux bas prix
Rien de comparable à ces remarquables 
valeurs n’a jamais été offert à ce jour. 
Vous pouvez munir votre demeure du 
plus beau des radios modernes à des prix 
allant de $65, jusqu'à $189, comportant 
les plus récents progrès des ingénieurs de 
radio. Ayez une conception nouvelle des 
divertissements par la radio,^avcc un de 
ces récepteurs de luxe. Payez seulement 
10% comptant. La balance répartie sur 
une période de 12 mois.

Southern Canada Power 
Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Aife
CEEm

difficulté qu’a l’enfant de lire au 
tableau, de la faible distance dont 
il approche ses yeux de son livre. 
La myopie en plus impose à l’en­
fant des attitudes •vicieuses, en 
écriture surtout, qui entraînent 
des courbures, dans le sens laté­
ral, de la colonne vertébrale: cel­
le-ci se dévie, c’est la scoliose. 
L’est que l'oeil a besoin de lu­
mière suffisante et plusieurs 
moyens sont à recommander: une 
lumière trop vive ou tremblante 
offusque l’oeil; il se fatigue à 
considérer trop longtemps les 
mêmes objets ou des objets trop 
pciits. Pour éviter toute fatigue 
aux veux de nos enfants écoliers, 
suivez donc ces quelques conseils 
qu’une surveillance prudente 
saura vous en dire l'application : 
lo, si les exercices scolaires sont 
variés; 2o, si on donne la préfé­
rence à des livres imprimés en 
caractères suffisamment forts, li­
sibles, noirs, sur papier teinté 
plutôt que blanc; 3o, si les ta­
bleaux noirs des écoles sont mats, 
les caries géographiques de dé­
tails et reliefs bien accusés; lo, si 
les pupitres sont disposés de fa­
çon que la lumière arrive aux 
enfants de gauche à droite, et 
qu'ainsi ils ne soient pas con­
traints d’écrire dans l'ombre de 
leur plume, voire même de tout le 
bras; 5o, si vos enfants, à la mai­
son comme à l’école, tiennent 
leurs livres à une distance visuel­
le d’environ 10 pouces. Sur ce 
dernier point bien constaté, veil­
lez à les engager à éloigner gra­
duellement leurs cahiers et leurs 
manuels, d’un pouce en plus par 
mois jusqu’à lu normale, au lieu 
de les en rapprocher sans cesse.

(ù suivre) .
---------------- : -0-:-----------------

ST-THEODORE
C’est avec regret que nous an­

nonçons la mort de Mlle Marie- 
Ange Lafrance décédée à l’Hôpi­
tal de Saint-Hyacinthe.

Les funérailles ont eu lieu le 1 
courant au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

Conduisait le deuil son frère, 
Donat. Les porteurs étaient MM.
L. Lafrance, Roméo et Jean Paul 
Ferland, Albert et Eddy Chenail 
et E. Leclerc. Elle laisse outre son 
père et sa mère un frère, Donat

i et deux soeurs, Marie-Rose et 
Thérèse.

—Le 29 est né Jos. Wilfrid 
Marcel fils de M. et Mme A. Lu­
signan. Parrain et marraine, M. 
et Mme W. Poitras.

—Mmes A. Blanchard, Paul 
Bertrand, P. St-Pierre de Mont­
réal étaient samedi dernier chez
M. R. Désautels.

—Mlle Solange Boiithilletle de 
Ste-Mudeleine passe une quinzai­

ne chez son grand père M. D. 
Bouthillette. *

—Mlles Angelina et Cécile PL 
card sont revenues d’une prome­
nade de quelques jours à Mont­
réal et Si-Hyacinthe.

•

—M. Eplirem Gauthier de Qué­
bec a passé la semaine chez sa 
mère Mme V. Gauthier.

SOUS L’ADMINISTRATION DE 
POWER L< Ht PO HAT! C)N Or CANADA 

---------------------------- -------------------------- -

Jouit à nouveau de la vie

Mme Anna Arnost d’Omaha, 
Nebr., écrit: “Je souffrais énor­
mément de gaz sur l’estomac et 
quand j’étais dans une de ces cri­
ses je ne pouvais garder aucune 
nourriture et ne trouvais le sou­
lagement qu’a près avoir vomi. 
Ayant employé régulièrement le 
Novoro du Dr Pierre, ma condi­
tion s’améliora et je puis main­
tenant dire que je me porte bien 
et que je jouis à nouveau de la 
vie." Cette incomparable médeci­
ne de plantes n’est pas un com­
mun article de commerce. Seuls 
des agents locaux nommés par le
Dr Peter Fahrncv & Sons Lo.,• »
Chicago, peuvent la fournir.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

SOUTHERN
CANADA

ordinaire POWER COMPANY
no.0 LIMITED

T TN DIVIDENDE de vingt-cincj cent* (25c) 
'-'•oit nu taux «le SI 00 p.ir nnn-t pur AC­

TION ORDINAIRE SANS VALEUR AU 
PAIR DE LA SOUTHERN CANADA 
POWER COMPANY. LIMITED, pour le, 
troi» moi* termine* le 31 octobre 1«J32, A 
ét* «LclnrÂ pnynblc te 15 novembre 1932. aux 
ectinnnnire* enregistré* à In date du 31 
octobre 1932,

Pur ordre du conseil d'administration.
L. C. HASKELL.

.. . . S-crétairrMontréal, 23 septembre 1932.

EN RAISON INVERSE

'i ; i

A*0 T I F

ASSURANCE

M
OINS vous laisserez d’argent 

et de valeurs réalisables, 
plus vous devriez avoir d’assu­

rance-vie pour prévenir la vente 
forcée d’autres valeurs. Si vous 
vivez jusqu’à un âge avancé, moins 
vous aurez d’économies, plus il 
vous faudra d’assurance à revenus.
Laissez-nous vous suggérer un 

Vaticine programme d’assurances aujour-
en 1887 d’hui.

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

5IEGE SOCIAL . TORONTO, CANADA
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Canada

Siétc Social

et D UREE
Il y a du fer et du roc dans le sous-sol canadien, comme 
aussi bien de l'or ce de l’argent. Les qualités d’cncrgic 
et d’héroïsme qui ont vaincu la sauvagerie et bâti un 
Dominion, uni d’un Océan à l’autre, continuent d’être la 
caractéristique dominante de l’âme canadienne. Et il se 
dégage de cela une impression de durée, qui se reflète dans 
les institutions ainsi que dans l’habileté professionnelle 
et le sens de l’économie des individus.

La Banque de Montreal fut la première banque permanente 
du Canada. Après avoir collabore avec la population de 
ce pays et participé avec succès â scs affaires â travers les 
hausses et les baisses de 115 années, clic affronte aujour­
d’hui l'avenir, remplie de confiance en la durée des progrès 
du Canada ainsi que l’énergie et l’esprit d’initiative du 
peuple canadien.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en i8iy

L'ACTIF DÉPASSE $ 7 0 0,00 0,0 00 

Succursale de St. Hyacinthe: A. B. L’HOMME, Gerant

\\
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Taisez-vôus donc.
(suite de la 2e page)

Imaginez-vous lu rage de ces 
daines...

Ce fut pis, car le dimanche 
suivant, l’abbé Mousseau tonna 
du haut de la chaire contre ceux 
et celles qui se livraient à la mé­
disance, à la calomnie, cela avec 
tant de véhémence que nombre 
des fidèles regrettaient d'etre ve­
nus à la messe...

Ht les semaines, les mois se pas­
sèrent.

Il v eut une accalmie dans les »
pu potages.

Puis brusquement les potins 
recommencèrent.

Phémic Laplume, vieille de­
moiselle à la langue “effilée” 
avait été rendre visite à sa soeur 
<1 ili demeurait dans les “rangs”.

Comme elle revenait en voitu­
re au village, reconduite par son 
! eau-frère, passant à la Pointe 
di: Luc ils perçurent l’automobile 
des Simard devant le cottage de 
Antoine.

Qu’est-ce que cela signifiait?
Au tournant du chemin Phémic 

lit aVrêter son véhicule, se retour­
na sur son siège et attendit.

Peu après, Madame Simard 
sortait du chalet et remontait 
dans son auto.

Alors Phémic lit signe à son 
conducteur de se remettre en 
marche.

Ht ce soir-là, lorsqu’elle se cou­
cha elle était aphone, avait pei­
ne à murmurer un mot.

Hem... ce qu’elle avait bavar­
dé la demoiselle...

Ce qui la taquinait c’était de 
savoir si papa Simard était au 
courant de ces visites, sa femme 
le décevait-elle?

Puis, qu’est-ce que Madame Si­
mard pouvait bien faire chez cel­
te Laurentiennc dont après tout, 
la situation était louche... Qui 
sait... oui, ce devait être cela, 
elle voulait lui faire laisser la 
maison de son (ils, le village.

Et elle avait raison.
Phémic lit surveiller la demeu­

re de Laurentiennc et ne tarda 
pas à avoir la certitude que Ma­
dame Simard rendait souvent vi­
site à “la Déry”.

Ah... mais! elle, Phémic, met­
trait fi à ce ménage... Elle pré­
viendrait monsieur Simard de ce 
qui se passait.

Malheureusement le bonhom­
me était si peu abordable.

Finalement, elle trouva le joint 
elle écrirait une lettre anonyme.

Deux jours après elle mit la 
missive à la poste et attendit.

A sa grande surprise madame 
Simard continua à fréquenter la 
demeure de la “bonne à rien”.

Ensuite elle découvrit que le 
courrier de Lauren tienne conte­
nait des lettres venant de pays 
éloignés, toutes adressées au cla- 
vigraphe, donc, pas moyen d’en 
découvrir P ex p é d i t eu r.

Toutes ces circonstances mys­
térieuses faillirent faire crever 
Phémic de dépit.

Un jour arriva la nouvelle 
qu'Antoine Simard allait revenir 
...On avait été informé par une 
servante des Simard.

Enfin, ce drame de famille al­
lait avoir un épilogue.

Ce qu’on en lit des conjectures 
aux veillées de ces dames...

Un soir le bruit se répandit 
dans le village qu’Antoine était 
descendu du train de 8.15 heures 
et qu’il s’était directement rendu 
à son chalet.

Ensuite on le vit sur le lac, vo­
guant en compagnie de Lauren­
tiennc et du bébé, on le vit aussi 
sur la galerie du presbytère tou­
jours en compagnie des siens, puis 
arriva une auto dans laquelle ils 
se promenèrent.

Le dimanche Antoine s’affichait 
avec la femme et l’enfant à la 
messe de sept heures.

Qu’est-ce que tout cela voulait 
dire? .

Vint le jour ou papa Simard 
accompagné de sa femme roula 
en auto vers le chalet de son fils 
et v veilla très tard.

Ah... le dénouement appro­
chait.

Un lundi malin comme les em­
ployés de la manufacture Simard 
se préparaient à commencer leur 
besogne, ils furent tout surpris de 
recevoir un avis qui les appelait 
tous à la salle d’expédition.

Peu après papa Simard arriva 
et sans préambules annonça à ses 
gens que de ce jour c’était son 
fils qui allait diriger la tricoterie 
qu’il se retirait des affaires.

Naturellement la nouvelle de 
ce changement se répandit dans 
le village avec la rapidité de l’é­
clair.

Les prudes en firent des sou- 
bressauts de dépit, de colère.

Une autre surprise les atten­
dait.

A une soirée donnée au béné­
fice d’une bonne oeuvre. Lauren­
tiennc arriva appuyée sur le bras 
de papa Simard aiors que son 
mari servait d’escorte à sa mère.

Et sa toilette, dans sa simplici­
té était d’une richesse, d’une beau 
té indescriptibles.

A son cou on voyait un collier 
de perles.

Mon Dieu, qu’est-ce que tout 
cela signifiait? j

(.’est l’abbé Mousseau qui mit 
tout le monde au courant et la 
mystérieuse aventure était bien 
simple.

Antoine était parti du village, 
avait trouvé de la besogne dans 
une tricoterie, avait monté en 
grade. Lorsque sa position lui 
permit de prendre la responsabi­
lité d’une famille, il alla discrè­
tement épouser Laurentiennc à 
Belleville et la conduisit dans la 
viilc où il gagnait sa vie. Plus 
tard, après la naissance de son 
bébé, Antoine alla fonder une 
succursale de la maison qui l’em­
ployait dans un pays étranger, et 
c’est alors que Laurentiennc re­
vint à Ste-Sévcrine.

Maman Simard, une vraie ma­
man malgré sa petite pointe d’or­
gueil avait rendu visite à sa bel­
le-fille, l’avait aimée, s’était en­
tichée du bébé, avait parlé de ce 
mignon au grand’père qui s’en­
nuyait de son fils, l’abbé avait 
mis son petit mol dans l’affaire 
et...

Ce qui prouve une fois de plus 
qu'il ne faut pas juger son pro­
chain à la légère.

V. de la Y EUE

Les COURRIERS
ST-JEAN-BAPTISTE

—:-o-:

Statistiques

Ottawa.- Le Canada est le 
seul pays qui ait maintenu au 
même niveau sa moyenne de nais 
sauces durant la période de dé­
pression économique. Aux Etats- 
Unis, dit le bureau de la statisti­
que de la Metropolitan Lift, la di­
minution dans la movenne desm
naissances depuis 1929, a été de 
5 pour cent par année. Le déclin 
a été beaucoup plus considérable 
dans la classe industrielle que 
dans la classe agricole.

La nation américaine n’est pas 
la seule à subir une diminution 
regrettable du chiffre des nais­
sances. En Europe, le meme état 
de chose existe. Ainsi, en Hon­
grie, la diminution a été de 8.7 
pour cent; en Allemagne, 8.fi pour 
cent; en Grèce, 7 pour cent; en 
Pologne, (5.2 pour cent; en Italie, 
5 pour cent; en France, 3.9 pour 
cent.

La statistique touchant la si­
tuation aux Etats-Unis ajoute: Il 
a été démontré cpie la fécondité 
actuelle de la population améri­
caine est impuissante à mainte­
nir notre population à un niveau 
stable. Dans le moment, le nom­
bre de naissances est plus consi­
dérable que celui des décès, mais 
cela est dû au fait que les con­
ditions dans le passé nous ont 
donné un excédent de femmes en 
âge d’avoir des enfants, mais dès 
que cet excédent aura été épuisé 
et ciue nous ne pourrons compter 
que sur les conditions actuelles, 
le nombre de naissances sera in­
suffisant pour maintenir le ni­
veau de notre population, et il en 
résultera un déclin inévitable, à 
moins que l’état actuel de la na­
talité ne s’améliore.

:-o-:
MONT ST*GREGOIRE
—Notre bon curé a fait cette 

semaine la visite annuelle de sa 
grande famille paroissiale.

—MM. Gérard Normandin et R. 
Audet de Coaticook étaient ré­
cemment les botes de la famille 
A. Quintin.

M. le curé .1.0. Gadbois se ren­
dit à Granby pour la bénédiction 
de la nouvelle église par Son Ex­
cellence Mgr Aidée Desmarais, 
évêque auxiliaire de Saint-Hva- 
cinthe.

— Plusieurs citovens de notre
»

paroisse allèrent à Rougemont, 
dimanche après-midi, lors de la 
bénédiction de l’église par Sa 
Grandeur Mgr F.Z. Decelles, évê­
que de Saint-Hvacinlhe.

M. le curé J.O. Gadbois, M. le 
vicaire P.E. Lavoie, M. Fabien 
Lussier, E.E.G.C., M. Albert Des­
marais (g M. Raymond Renaud•
prirent part à la réunion des An­
ciens au Séminaire de Saint-llva-w
cinthe.

M. et Mme Raoul Vandal et 
leur fillette Louise de Saint-Si­
mon de Ragot, ainsi que Mlles
Morier de Saint-IIvaeinthe étaient•
chez M. Albert Morier, dimanche.

M. et Mme Eudore Trudeau,
M. et Mme Henri Trudeau, Mlle
Pauline et M. Raymond Trudeau
de Saint-Mathias, Mlle Tremblav%
de Montréal, Mlle Alix de Marie- 
ville, M. (g Mme Eugène Roisvert 
des Elals-l nis sont tous venus 
chez M. Philibert Uhahot, diman­
che. Les visiteurs si* rendirent 
aussi chez MM. Elphège et Alex­
andre Grenier.

— M. et Mme Armand Beaudry 
Mlle Béatrice Désautels et M. .Inc­
lines Beaudry, E.E.M. de Montré­
al étaient les botes de M. et Mme 
Edmour Désautels lundi dernier.

M. et Mme Lachapelle et leur 
fils de Verdun, en visite chez M. 
(diaries Guertin lors du jour d’ac­
tion de grâces.

M. Fabien Lussier, étudiant 
passa le début de la semaine chez 
M. Va!more Grenier.

Mme Irénée Auclair, Mlle 
Lucienne Primeau et M. Paul Au­
clair de Verdun visitèrent la fa­
mille A. Roy, dimanche.

M. et Mme .lean Brillon et 
leurs enfants de Montréal furent 
de passage dans notre village.

Mlle Aline Desnoyers de Ste­*
Angèle est présentement chez M. 
.I.B. Desnovers.to

M. Georges Ghahot est à l’hô­
pital de Saint-Hyacinthe où il fut 
opéré pour l'appendicite. Nus 
voeux de prompt rétablissement.

----------------- :-o- :------------------

STE-SAJBINE
M. et Mme Samuel, Laçasse 

font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-An­
dré Léonard. Parrain et marraine 
M. et Mme Léonard Quintin. on­
cle et tante de l’enfant.

Aussi le 23 septembre, M. et 
Mme E. Patenaude ont enrichi 
leur foyer d’une fille baptisée 
sous les prénoms de Marie-Hor- 
tense. Parrain et marraine M. et 
Mme A. Blanchette de Winoos­
ki, grand oncle et grand’tanle de 
l’enfant.

:-o-:
SX-DOMINIQUE

Alexis Sicard fut le premier 
sacristain pour la paroisse de St- 
Dominique de Ragot, i] fut rem­
placé par son fils Paul Sicard, en 
1872 qui fut remplacé par son 
frère Alphonse Sicard, en 1887. 
et maintenant Charles-Emile Si­
card remplace son père en 1932.

MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimule/. lit Bile «le voire Foie

—SmiH Calomel
Votre foie est un tout petit organe, mal* Il r t. 

anutréfuent, mettra vi t organe* (flfff«{|fji et fill»* . 
tolre* h or* «l’ftat rn rcfinumt «le «lév«*r*cr non a*’ 
«jMotMIrn île lieux Ihrt* de liquide biliaire Uar.
Intent üm.

.1 MH
Voui ne mrrlgtrrr p sa complètement ret état en

B reliant de* *. la, de* hutte*, dp* eaux nilnéralrc'. <l< * 
'•n!»»n<i mi I.i ^MUHiie n n;ne|.rr Imntifi • . <.•« 
rfrenie*. Quand II* «liront lllséré vrw Intention. Il* 

auront fini leur t.icho et voua aurex benolti d'uo 
stimulant pour votre foie.

la-* Carter** J.ltili* Uvn Pilla (Petite* I*1 i• -’• - 
Carter pour le Fclo) auront tôt fait d'eiwolclll'" ‘le 
nouveau votre vie. i.iir août purement 
Htir « fnofl wlvi i < inamlra-lo* par h cr u 
HcfUe -x Un (UC(i(LrH:>, ehex toll* U** phar­
macien*. 4 nf

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi qui les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
Du DR. PIERRE

est le remède de famille. U est la première aide d’une mère, 
quand l'un de tes enfants se sent mafade. Il est sain et digne de 
confiance. 11 se trouve dans la boite À pharmacie de millions de 
maisons ici et à l’étranger.

Préparé d’herbes et racines pures, ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu aux jeunes et 
vieux de constitution délicate.

Lm drofuUte* ne le fournU*ent pu. Pour renseignement* écrire 4

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada)
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ACTON VALE
Dimanche, le 25 septembre 

nous avons eu l'ouverture de nos 
Quarante-Meures qui se sont 1er-; 
minces mardi matin â 8 heures, ] 
le 2/ septembre. Tout le monde i 
de la ville et de la paroisse les ! 
ont suivi assidûment, la tempé­
rature étant bien belle et les ei- 
tùyeus d'Acton Yalo ne manquent 
pas l’occasion d’assister aux cé­
rémonies de l’église.

Mercredi a eu lieu l’ouvertu­
re de la retraite pour les enfants 
du couvent, de l'Académie St-Ga- 
briel et aussi les écoles de la 
campagne. G.ette retraite, précitée 
par le R. Père Bissonnelte, O.P., 
a été suivie par tous les enfants 
avec dévotion, le prédicateur est 
bien bon et les enfants l'ont écou­
te très attentivement et suivront 
ses bons conseils pendant l’année 
et toujours.

Il y eut un incendie la se­
maine dernière; la grange de 
Mme Yve Durocher. Les pompiers 
ont bien travaillé et ont réussi â 
sauver le foin. Il v a des assurai)- 
ces.

La moissonneuse-batteuse 
dans l’est

La troisième année décisive 
du plan quinquennal

Le pouvoir soviétique attribuait 
une importance capitale à 1931. 
la troisième année du plan que 
la presse de Moscou baptisait de 
“décisive”, dette année devait 
faire valoir les résultats du tra­
vail des deux permières années 
et permettre la réalisation du 
plan non pas en cinq ans, mais 
en (pialre.

L'entente internationale de Ge­
nève n entrepris une empiète sé­
rieuse sur cette troisième année. 
Elle s’est appuyée presque exclu­
sivement, afin qu'on ne puisse 
l'accuser de parti pris, sur des 
sources soviétiques officielles. 
Elle nous les met d’ailleurs sous 
les veux dans l’étude qu'elle vient 
d'adresser â ses correspondants 
et (pii constitue un document de 
premier ordre.

L’Ecole Sociale Populaire croit 
opportun de publier ce travail en 
brochure. Il éclairera cl docu­
mentera tous ceux (pii veulent 
voir clair dans les affaires de la 
Russie.

Celle brochure numéro dou­
ble di' la collection de l’Ecole

I Sociale Populaire, se vend 25 sous 
l’exemplaire, $15.00 le cent, port 
en plus, â l'Action Paroissiale, 
12()0 rue de Bordeaux, Montréal,
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Dans son rapport annuel pour 
1951, M. E.S. Hopkins, agricul­
teur du Dominion, présente les 
commentaires que voici sur les 
avantages (pie présente la “com­
bine” pour récolter le grain dans 
l’Est du Ganada: “Les expérien­
ces qui ont été conduites jusqu'il 
date indiquent (pie l’emploi de la 
combine dans les conditions de 
l’Est est très pratique lorsqu'on 
ne cherche pas â conserver la 
paille. Si l’on tient â conserver la 
paille, la combine quoique tout 
aussi pratique, paraît avoir une 
économie douteuse, du moins de 
la façon dont elle fonctionne ne- 
Richement. Peut-être trouvera-t- 
on un moyen plus économique de 
conserver la paille et peut-être 
aussi introduira-t-on une combine 
à plus gros rendement et qui coû­
te moins cher à conduire. Dans ce 
cas il v aurait lieu de reviser cet­
te conclusion. On se sert de la 
combine â Ottawa depuis quatre 
ans. Ou trouvera des renseigne­
ments complets sur le matériel 
employé, les frais de foneh’oimc- 
menl et les résultats des expérien­
ces conduites jusqu’ici chaque an 
née, dans les rapports annuels 
(pii ont déjà paru.

66Vraiment . . .
ils sont délicieux!”

!.«*•* hommes aiment 
In fuir saveur de ees 
bi seuils Irais du 
tour, si floeouneux 
et justement assez 
salés. Ayez-eu tou­
jours sou* la mum 
dans votre dépense.
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PHILCO
AVEC

LA SYNTONISATION 
BANDE D’OMBRE 

ET SILENCIEUSE,
LES HAUT-PARLEURS 

JUMEAUX
LES LAMPES DE HAUTE 

EFFICACITE

jOl ijjiu aaeœn
Oui, junte au temps (pie tout autre 
perfectionnement semblait im­
possible dans la radio PI H LEO 
annonce plus d’amél iorai ions 
révolutionnaires qu’on cil ait en­
core vu dans une seule année! Et 
PIIILCO est seul à les posséder! 
Maintenant, plus que jamais, 
PHILCO est le leader.

Autres
Caractéristiques

PHILCO
•

Ecran Absorbant l’Echo
Table d’Harmonie Inclinée
Contrôle Automatique du 

Volume
Contrôle de Son à 4 Points 
Unités Philco Equilibrées

Circuit Push-pull 
Cadran Index de Postes 

Illuminé
Meubles magnifiques

La Plus Grande Valeur 
. Jamais Offerte

Qiir. von* ayez l'Intention on non «l'acheter un radio orésrntemeiit, secordez- 
voiih I#* | > I fi i h i r « | il «- voici. Allez voua faire donner une «lciI»«*n*trution riiez voire 
I s 1 u a proche «lépo*ituiri* PHILCO. Ecoutez le son «le* baul-purleur* jumeaux, un 
non «’oinriie vous n’en avez janiuia entendu. Remarquez h» comiiuxli té mcrveillcunr 
«le lu SynUiniJuition BbikIc «l'Ombre, Admirez lu rare beauté de* meuble*. El 
préparez-vous ù une surprix* «piand vous apprendre* le prix. Voua ne croirez pu* 
«|uc «le* iiiNtruuiciitH «le musique uussi merveilleux pouvaient être uuinpié* ù un 
prix minai lia*.

Horloge Colonial»*
Une horloge parfait»* et un 
radio d'un* |*rform*n^ 
vraiment rr m*r«i noble. Caio** 
• n noyer véritable et en 
/•rabl»» r»i«|iié. Circuit »uper* 
hél/-ri*lyn»* §r*4|.30
brô A «:fn«| lump* * V

Baby Grand 71
Une édition nouvelle h grande­
ment htnéUorfo du radio !»•plus 
populaire au monde. Avec Garn­
ir Ale Automatique du Volume, 
Cofjtr«*»I»ub*8on etnept nouvelle* 
lampe* A Br» il de Klïieanté;
quatre pentode*. f-vN-.oo

Bndio-Plifinooniplie
Un merveilleux in»trament
combiné, avec haut-parleur* 
(•lootro - d y n* mi <j ue* 
jumeaux et moteur k d> ux 
vite»**** pour jouer le* 
«leux sort*** do siQr.oo 
«ilMiUC*. J rix i S

PHILCO PRODUCTS LIMITED OF CANADA, TORONTO
Distributeur* en «rot : John Millon A Son, Ltd, Montreal «t Qusb«c

P.-I5. GAUCHER P.-T. LEGARÉ
219 Cascades Sl-Hyacinth* Cola St-François *1 St-Antotne

FU'
LE RADIO D’AUTOMOBILE TRANSITONE PHILCO POUR VOTRE AUTO
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S. E. Mgr Desmarais bénit 

une église

(Suite de la 1ère jxige)

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

sur la terre dans nos églises sous 
forme de l'Hostie dans le taberna­
cle. “C’est là, dit le prédicateur, 
que notre Sauveur attend les boni 
mages et l’adoration des fidèles 
qui y trouvent en retour la con­
solation dans leurs peines et la 
force pour les luttes de la vie. 
L’église est vraiment la maison 
de Dieu, qui y demeure en per­
manence pour répandre ses bé­
nédictions et ses grâces par les 
sacrements”.

Un banquet a ensuite réuni les 
invités et la population. Des al­
locutions furent prononcées par 
M. le curé Breton, qui souhaita 
la bienvenue à l’assistance et à 
S.I1. le maire Boivin et à MM. Jos. 
Mullins et au Dr Lord, syndics de 
la nouvelle église et à S.E. Mgr 
Desmarais. On remarquait à la 
table d’honneur les trois autres 
syndics: MM. A. Girard, Ephrem 
Bernier et A. Roy et M. J.-A. 
Beaudry, marguillicr, M. L.-N. 
Audet, architecte de lu nouvelle 
église et M. L. Bournet, représen­
tant les entrepreneurs-construc­
teurs. Parmi les membres du cler­
gé présents il y avait: M. le curé 
Pelletier, de la paroisse Notre-
Dame, et le R.P. Lortie, de Que-

/

bec.
S.E. Mgr Desmarais parla des 

deux amours enracinés dans le 
coeur de riiomme: l’amour de ses 
foyers et de ses autels, amours 
qui reposent à la base de l’éditice 
social, qui en assurent la solidi­
té depuis les temps les plus recu­
lés depuis les âges où ils consti­
tuaient la devise des défenseurs 
de la patrie.

Faisant allusion aux •malheu­
reux événements qui se sont pro­
duits en Espagne et au Mexique, 
entre autres, Mgr Desmarais ajou 
tait qu’il fallait plaindre profon­
dément les pays où l’on avait ain­
si trahi l'amour aux autels.

L’église paroissiale, a dit Son 
Excellence, est un centre où vien­

nent se réunir les éléments d’une 
ville ou viennent collaborer les 
énergies d’une population”. Mgr 
Desmarais en félicitant les gens 
de Sainte-Famille pour le dévoue­
ment et la générosité qu’ils 
avaient montrés envers leur nou­
velle église, leur a recommandé 
de ne pas oublier jamais de faire 
aussi grande la part de lu foi inté­
rieure, de vivre leur foi, de la 
faire rayonner autour d’eux, au 
bureau comme à l’usine, à l’ate­
lier comme aux champs.

11 a aussi des félicitations en­
thousiastes à l’adresse de l’archi­
tecte et des constructeurs. Mon­
seigneur a ensuite souligné que 
les humbles, les simples ouvriers 
n’étaient pas oubliés dans cette 
fête joyeuse de la bénédiction du 
Saint édifice que ces modestes 
avaient érigé de leurs mains, pier­
re par pierre, moulure par mou­
lure.

Puis il a rappelé le souvenir 
des anciens et surtout feu M. l'ab­
bé Gill, fondateur de la première 
église.

Mgr Desmarais a encore fait 
l’éloge de M. l’abbé Breton, curé 
de la nouvelle église, qui s’est si­
gnalé par sa confiance en l’avenir 
et pour la coopération étroite ob­
tenue de ses ouailles, en dépit de 
difficultés parfois écrasantes. Son 
Excellence a eu aussi des mots 
heureux à l’égard des dames or­
ganisatrices du banquet et des 
jeunes filles qui l’ont servi. Il a 
terminé en anglais en disant son 
admiration, entre autre, pour la 
colonie irlandaise de,Granby qui 
avait fait noblement son devoir 
dans la contribution à la nouvel­
le église.

--------------------------------------------------------- :-o- :------------------------------------------------------------

MONT ST-GREGOIRE

Les colons en Abitibi

L’autorité religieuse de Montré­
al, désireuse de savoir la situa­
tion des colons pauvres en Abiti­
bi, a délégué l'abbé Zénon Alary, 
directeur des Missionnaires-Colo­
nisateurs afin qu’il prenne con­
tact avec les aspirants colons par­
tis sans les ressources suffisantes

M. Authier, député de l’Abitibi, 
dans son communiqué a dit avec 
raison qu'il ne fallait pas laisser 
envahir nos champs de colonisa­
tion par les chômeurs citadins. 
En eiret, nos municipalités rura­
les sont incapables de supporter 
tous les nouveaux venus, sans 
doute de bonne foi, mais dépour­
vus du nécessaire.

Par ailleurs, tout attendre des 
gouvernements serait une erreur 
qui détruirait l’efficacité du re­
tour à la terre et le succès des 
initiatives privées.
^ J1 faut qu'une aide aux colons 
soit promue, cette aide est atten­
due de toutes les bonnes volontés 
des villes comme des campagnes.

Déjà des dames de bon vouloir 
sont en organisation pour recueil­
lir de la lingerie destinée aux fa­
milles en besoin, désireuses de
demeurer fidèles à la terre. Ayant»
eu grande foi aux promesses des 
secours prônées pur tous les jour­
naux du pays, il faut qu'ils trou­
vent maintenant l’aide voulu jus­
qu'à la première récolte.

Les Missionnaires-Colonisa­
teurs de St-Josepli, qui ont mis­
sion de distribuer les aumônes, 
osent croire que personne ne re­
fusera su contribution pour l’oeu­
vre d’aide aux colons pauvres, 
comme un des remèdes à lu cri­
se du chômage.

:-o-:

A travers l’histoire 
de notre région

(suite de la 1ère page) ..

rangs de quatre lambourdes de 11 
pouces carrés, un pontage de piè­
ces de 7 x (5 pouces et reposer 
sur deux quais, faits de pièces de 
cèdre, ayant 21 pieds de lon­
gueur, etc.

C'est le 14 décembre 18*S-I que 
Joseph Rousseau donna à Ls M. 
Archambault curé, Hugues Le­
moine de Martignv seigneur, Ls 
Leboeuf et Hubert Gendron, com­
missaires d'écoles, un lopin de 
terre pour y bâtir une école dans 
le bas du IVe rang, et le 12 mars 
suivant, JBte ('.lopin donnera aux 
mêmes, dans le cordon de sa ter­
re du Ille rang 5 x 5 perches de 
terre, afin de favoriser également 
l'instruction chez les enfants du
haul du IVe rang.

G.P.A.

M. le curé Boisvert et plusieurs
de nos concitoyens assistèrent di-%>

manche à la touchante cérémonie 
de la bénédiction de l’église de 
Rougemont, par S.G. Mgr Décol­
lés.

—Nos vergers sont à se dépouil­
ler de leurs fruits et la récolte, 
cette année dépasse les plus bel­
les espérances.

Arôme de fleurons frais

LE THÉ VERT

‘Tout frais des plantations’
211-F

ANNONÇANT
la nomination de

GARAGE IDEAL ENRG
J. L'ARCHEVÊQUE et E. GAUDETTE, props.

55, RUE SAINT-FRANÇOIS
comme agent des voitures

DODGE ET
PLYMOUTH

À SAINT-HYACINTHE
IL nous fait plaisir d’annoncer la nomination 
du garage ci-dessus comme agent des voitu­
res Dodge et Plymouth dans la localité.
Cette compagnie vendra les produits de re­
nommée mondiale Dodge, fabrication cana­
dienne, comprenant les Dodge Six et Huit 
avec moteur flottant, clutch automatique, 
transmission silencieuse et roulement libre; 
les camions Dodge, et le Plymouth de fabri­
cation canadienne, avec moteur flottant et
roulement libre,—la voiture de qualité dans ., . , , v. « i
la categone des autos à bas prix. Elle don- grande sûreté, - le tout ajouté à la fiabilité 
liera aussi tout le service qui accompagne la 
vente.

propriétaires d'autos Dodge et Plymouth, 
ainsi que de camions Dodge, donnent l’assu­
rance d’un service complet, aussi prompt 
qu’économique.
Les propriétaires d’autos Dodge et Plymouth 
sont cordialement invités à visiter les salles 
d’exposition de notre nouvel agent, pendant 
la semaine qui vient.
Voyez les nouvelles lignes de carrosserie 
qu’offrent le nouveau Dodge Six et le nou­
veau Dodge Huit. Vous trouvez ici une beau

Les ressources, les facilités et l’outillage qui 
se trouvent désormais à la disposition des

O F ’

traditionnelle de Dodge.
Nous avons confiance que nos nouveaux.agents sauront 
augmenter rapidement le grand nombre d’amis que 
possèdent déjà, dans la région, les voitures Dodge et 
Plymouth.

DODGE BROTHERS (CANADA) LIMITED
WINDSOR, ONTARIO

PETITES
ANNONCES

UNE CHANCE POUR VOUS.— 
Avec $20.00 comptant vous vous 
procurez un beau terrain de 50 
x 125 pieds situé à dix minutes 
du centre de la ville. C’est le 
temps de vous mettre chez vous 
pareeque que la main d’oeuvre 
est facile à obtenir et que les prix 
des matériaux de construction 
sont beaucoup baissés. Pour plus 
de renseignements s’adresser au 
Courrier. jno

A VENDRE.— Propriété rap­
portant généralement $33. à $36. 
par mois à vendre pour $3,300.00.

S'adresser au bureau du Cour­
rier. jno

A VENDRE.— Fournaise avec
tuvuu, en très bon état. Aussi*
porte-chapeau. S’ad. au Courrier. 
_________________________ jno

A VENDRE.— Maison neuve, 5 
app. finie moderne, située 10 rue 
Mondelet. Prix: $1500. Très peu 
de comptant, balance facile. S’a­
dresser à 1 Morison. jno

A LOUER.— Logement de 5 
pièces, bien situé. Peinturé et ta­
pissé à neuf. Aussi garage d’aulo 
et écurie de 3 places. S’adresser 
au Courrier._______________jno.

A LOUER.— Un logement de ü 
pièces, neuf, situé rue St-Pierre. 
Bon marché pour terminer bail; 
$12. par mois. S’adresser à J.-A. 
Brodeur, St-Simon. jno.

A LOUER.— Chic logement de 
5 pièces} chambre de bain, eau 
chaude, plancher de bois franc et 
aussi garage. Pas d’avis “ à louer” 
à la porte. Prix très modéré. S’ad. 
à E.-J. Béliveau, 12 rue St-Simon 
bloc Hérard. jno.

ACCORD DE PIANOS et répa­
rations de toutes sortes. S’adres­
ser à M. E.-N. Gaudette, 56a rue 
William. Téléphone 971. jno.

De $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très BON 

“POELE” usagé.
Au Magasin “BELANGER”

En face de la Station de Police.
28ocl

A VENDRE OU ECHANGER— 
On vendra ou échangera pour 
propriété en ville, une boulange­
rie bien établie, pour cause de 
santé. S’adresser au Garage Idéal 
rue St-François. jno.

A LOUER.— Joli logement 
chauffé, 0 pièces, chambre de 
bain, garage, 26 rue Concorde.— 
Aussi autre logement attrayant, fi 
pièces, chambre de bain. Prix 
très modéré. S'adresser à 30VI» 
rue Notre-Dame. jno.

REBOUTEUR.—Je serai à l'IIô- 
tel OTTAWA tous les vendredis 
et samedis.

ADELARD CHABOT, rebou­
teur, St-Thomas d’Aquin, comté 
de St-Hyacinthe, P.Q. 25n

<« CULTIVATEURS”
Si vous avez des charrues “BE­
LANGER” adressez-vous au Ma­
gasin, EN FACE DE LA STATION 
DE POLICE, pour avoir des mor­
ceaux de réparations.

Nous avons aussi 20 modèles 
de charrues à vendre. 28oct

Madame C. HARVEY
CORSETIERE

Ajustement parfait pour tous les 
genres de tailles. 132 Concorde. 
Tel. 467J. Mort

GRANDE CHANCE pour ache­
ter ou échanger une propriété si­
tuée à Drummond ville, rappor­
tant $58.00 par mois. Bonnes con­
ditions.— Aussi deux boulange­
ries, maisons et terres à vendre. 
Pour faire un bon marché, adres­
sez-vous à F.-E. Gélinas, 26 Con­
corde. If

ENSEIGNES A VENDRE.— 
Placez votre nom sur la porte de 
votre résidence. Jolies enseignes 
vitrées à vendre, pour la modi­
que somme de $1.00. Donnez vo­
tre commande aujourd'hui à J.- 
Donat Leclerc, Roberval, P.Q.

S.V.P. ajoutez 10 centins pour 
frais de malle.

IMPPIMCUPS AÜTfïl Al ----J--------- - Tl

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50 
par an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, 5 sous. Imprime çt pu­
blié aux Nos 68-70, rue Sainte- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
Gaudreau Administrateur-Gérant

DEMANDE D’EMPLOI. Ser­
vante d'expérience demande em­
ploi dans famille privée. Peut 
fournir référence. S’adresser au 
no 103 St-Michel. u

PIANO A VENDRE.-— Beau 
piano en très bonne condition, 
comme neuf.

S’ad. à 19 rue Centrale, Saint- 
Joseph._______________  1 loct

A LOUER.— Un magasin avec 
vitrines et comptoirs à prix rai­
sonnable. S’adresser à Mme 1). 
Baril. 238 Cascades. jf

ON DEMANDE.— Voyageur 
pour vendre comme side-line ex­
clusive une ligne excellente. Gros­
se commission. Décrivez voire 
territoire. Dominion Calendar Co. 
Truro, Canada. 21 ot

ON DEMANDE des femmes, 
pour coudre pour nous à la mai­
son. Machine à coudre nécessai­
re. Pas de ventes. Ontario Neck­
wear Co., Dept. 187, Toronto, X

A LOUER.— Joli logement de 
lrois pièces, à $10.00 par mois.

S’adresser à 269 Cascades. If

VENTE À L’ENCHÈRE

Samedi après-;nidi, 15 octobre, 
à line heure précise, chez Mme 
Dragon, au no 58 nu* St-Domini- 
(juc, sera vendu une partie du 
ménage et la balance de lingerie 
et mercerie qu'elle avait en main 
lors de l’abandon de son commer­
ce.

Par ordre:
J.A. Morin, encanteur

lf
—-------- : -o-:----------

Avis aux créanciers de la première 
assemblée à la suite d'une cession

autorisée #
LA LOI DE FAILLITE

Dans l'affaire «tu l’actif «!«• KM ILE AU» 
IUX. cultivateur. St-TTiomu< «rAqiilu. «• 
liant autorisé*.

AVIS est par le> présentes donné que 
Emile Morin, cultivateur «le St*Tho!na< 
iI’Aquin. a It* 1 lème Jour il'octobre. 1 !*.’!- 
fait une cession autorisée «le t«*ii" v«"* 
biens pour le bénéfice «le ses crétincb * 
et que l'hon. .Iules Alla ni séquestre offi­
ciel. m’a nommé gardien des biens «lu dé 
blteur jusqu'il <*e que les créanciers, A 
leur première assembUV niept élu nu 
syndic pour administrer les bleus du dé­
biteur.

AVIS est aussi donné mu* la prend»' «• 
assemblée ties créanciers de l’actif susdit 
sera tenue A Montréal, le vingtième jour 
d’octobre, 1ÎI32, à 10 heures de l’avai t- 
midi, ait bureau du séquestre officie/ 
cita mitre ‘U L’a lais de Justice.

Pour vous donner droit «le voter A îa 
dite assemblée il faut que la preuve Je 
votre créance soit produite entre mes 
mains avant rassemblée.

Les procurations «pii doivent servir J 
l'assemblée doivent, être déposées entre 
mes mains avant la «lite assemblée

Soyez aussi notifié «pie si vous av»*z une 
réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer à titre de créancier, ta 
preuve de la réclamation doit être pnnlnl 
te «‘litre mes mains ou entre les mains 
du syndic qui sera nommé, dans !e- trente 
jours A compter «lu présent avis, parce 
que dès et après l’expiration «le la péri*» 
de fixés* par l’alinéa s «le l’urtlole Je 
la «lite loi, 1«* produit «b* l’actif du «léM- 
teur sera distribué entre les ayants dr*«J. 
n’ayant égard qu’aux réclamations dont 
avis aura été reçu alors.

Daté A St-Hyacinthe lo l-ème Jour 
d’octobre, 1932.

Uocli liHUNET. cardleu 
10 rue St-Jacques. IV.

MONTREAL
:-o-:

STE-HELENE

M. l’abbé J.V. Lincourt curé, i
été à Saint-IIvacintlic le 11 oct«>-» .

bre pour assister à la grande re­
union annuelle* des Anciens Ele­
vés du Séminaire.

—En visite dimanche chez M. 
Z. Sawyer des parents de Drum- 
mondville, Mme Isidore Dionne 
avec ses filles Mlles Angélinc et 
Lucille et son fils Lucien avec son 
amie Mlle Alice Pion de St-Na- 
zairc.

—M. le curé a été à Montréal 
le premier vendredi du mois. H a 
été remplace par M. l'abbé L. La- 
flamme du Séminaire de St-Hva- 
cinthc.

—Chez MM. Hyacinthe cl Ar- 
cadcus Lussier ont eu dimanche 
soir la visite de leur frère M. Ar­
thur Lussier avec sa dame «le 
Montréal accompagné de leurs 
enfants M. Cluirles-Omcr Lussier 
marchand de St-Hyacinthe et de 
M. el Mme Albert Lussier de Ste- 
Brigitte des Saults.

FAIT CESSER IJ£ 
et DOULEUR'

Tm

Pmi import® quo ce «oit un 
léger ma It tse ou une grind# 

douleur, peu Importe que ce 
soit dû au mal de tête, à U 

névralgie, aux périodes men­
suelles des femmes ou à une 

grippe, les TABLETTES 
• ZUTOO apporteront le too- 

lagement dans 30 minutes et 
voua laisseront bien portant EH VENTE 

Recommandées et employées PAHTpéTT
par des milliers comme le ac­

ini remède â U douleur.' LA BOITE

DO


